
Franc français: la crise est ouverte
Les «Dix» se réunissent d'urgence à Bonn

Malgré toutes les assurances don-
nées par Paris, la crise monétaire
provoquée par l'effondrement du
franc français n'a pu être évitée.
Hier, la plupart des grandes places
financières ont dû fermer leurs por-
tes (voir ci-dessous). Mais il ne
s'agit plus seulement de sauver le

Le ministre français des finances, M.
François-Xavier Ortoli, (bélino AP)

franc. C'est tout le système monétai-
re international issu des accords de
Bretton Woods en 1944 qui est re-
mis en cause par la crise actuelle.
Telle est l'opinion des spécialistes
au moment où s'ouvre à Bonn une
conférence extraordinaire des mi-
ni isfrês""cTès finan_es-et des gouver-
neurs des banques centrales des
dix plus grandes puissances finan-

Atmosphère fiévreuse à la Bourse de Londres, (bélino AP)

cières du monde libre (Etats-Unis,
Grande-Bretagne, France, Allema-
gne fédérale, Italie; Hollande, Bel-
gique, Suède, Japon et Canada),
avec la participation d'observateurs
représentant la Suisse, le Fonds mo-
nétaire international, la Banque des
règlements internationaux et l'OCDE.

La conférence s'est réunie sur l'i-
nitiative de Bonn. L'objectif immé-

diat est de trouver une issue à la
crise du franc. Mais au-delà du
franc, la fuite devant les monnaies
- illustrée par la hausse du prix de
l'or - menace d'autres devises, à
commencer par la livre sterling dont
le cours pendant la journée de
mardi s'est constamment maintenu
au niveau d'intervention de la Ban-
que d'Angleterre.

Les grandes places financières
mondiales ferment leurs portes

Les grandes places financières mon-
diales sont fermées ou paralysées depuis
hier matin, en raison de la crise moné-
taire internationale. La principale ex-
ception est constituée par le marché de
l'or de Londres où, dès l'ouverture, le
cours du métal précieux a progressé de
plus d'un demi-dollar par once, pour
atteindre 40,75 dollars et ce malgTé
l'introduction des mesures techniques.

Voici comment se présentait hier dans
l'après-midi la situation en ce qui con-
cerne les principaux marchés :

PARIS : tous les marchés financiers
(Bourse des valeurs, marché de l'or et
marché des changes) ainsi que la Bourse
du commerce sont fermés. Les marchés
financiers ne reprendront pas leur ac-
tivité avant lundi prochain.

LONDRES : seul le marché des chan-
ges est fermé à Londres et la majorité
des bureaux de change d'Angleterre
n'acceptent d'échanger des francs que
pour des quantités très limitées.

BONN : tous les marchés allemands
sont fermés.

ZURICH ET GENEVE : le marché
des changes fonctionne au ralenti et le
dollar est coté à son cours d'interven-
tion. Toutefois, les banques de Genève
avalent reçu l'instruction de leurs cen-
trales de suspendre toute opération sur
les devises et les billets de toute nature.

BRUXELLES : il a été décidé de ne
pas coter officiellement les devises de
l'étranger sur le marché de Bruxelles.

TOKYO : les banques ont pratique-
ment suspendu toutes les opérations de
change, sauf en ce qui concerne le dol-
lar.

NEW YORK : comme tous les mer-
credis, la Bourse de Wall Street chômera
mais les marchés des matières premières
devraient fonctionner normalenemt. Le
marché des changes ouvrira en prin-
cipe, mais les transactions seront sus-
pendues dans les devises dont les mar-
chés sont fermes, (afp, upi)

Le Conseil fédéral réagit contre
l'envahissement du capital étranger

La grave crise monétaire actuel-
lement déclenchée témoigne une
fois  de plus de l' aggravation con-
tinue du déficit de certains Etats,
en même temps que de l'activité
coupable des spéculateurs. Si au-
jourd'hui la livre sterling est au
plus bas et le franc français mena-
cé, c'est non seulement parce qu'on
parle d' une réévaluation du mark
mais bien parce que d' une part
l 'économie britannique n'a pas en-
core redressé la situation et d'autre
part que la France paie les contre-
coups des événements de mai.

En revanche, on ne saurait nier
le fa i t  que les manœuvres spécula-
tives détestables qu'on enregistre,
contribuent dans une for te  mesure
à accroître l'insécurité et la pa-
gaïe. La fu i t e  des capitaux fran-
çais vers le mark , les attaques des

baissiers contre la livre et le dol-
lar (alors même que pour le der-
nier trimestre la balance commer-
ciale américaine est bénéficiaire)
démontrent bien que certains mi-
lieux financiers puissants jouent
sans vergogne le rôle de naufra-
geurs, dans le dessein de s'enrichir
aux dépens des nations.

A l'heure où nous écrivons ces
lignes, on ignore encore si la Fran-
ce et la Grande-Bretagne , voire
les USA, échapperont à une déva-
luation. Bien qu'on sache qu'il n'y
aura pas de réévaluation du mark .

En revanche, l'actuelle crise mo-
nétaire mondiale tisse une toile
de fond inquiétante — et d'autant
plus convaincante — au projet
d' arrêté du Conseil fédéra l  qui va
être soumis aux Chambres dans

la session de décembre et qui vise
à instituer le régime du permis
pour les banques en mains étran-
gères souhaitant s'installer en
Suisse. . * *

A vrai dire , ce n'est pas d'hier
que cette forme d'investissements
préoccupe l'opinion publique. A
l'instar d'autres placements de ca-
pitaux , tendant à mettre la main
sur nos industries nationales — on
a vu ce qui s'est passé dans l'hor-
logerie ! — la fondation de plus
en plus nombreux établissements
financiers en mains étrangères de-
vient littéralement stupéfiante. Les
ch i f f res  sont là pour le pr ouver.
Sur 45 banques fondées chez nous
depuis trois ans, les deux tiers le
sont avec du capital étranger. Ce
dernier se montait à f in  1967 à
12 milliards de francs.

Paul BOURQUIN.

Pin en page 2.

/ P̂ASSANT
Je n avais plus mis les pieds depuis

des années au théâtre. Et il fau t
que mes amis des Tréteaux ou du
Club littéraire m'y entraînent pour que
j 'y retourne

Il est vrai que j'ai quelque excuse
à cette fâcheuse politique d'abstention.
Lorsqu'on a fait durant trente ans la
chronique des spectacles et qu 'on voit
parfois où ils sont tombés, on a le
droit , me seinble-t-il, de préférer le
coin du feu ou de se contenter de vivre
ce que Balzac appelait la «Comédie
humaine»...

N'empêche qu'après le spectacle don-
né samedi par les amis de Marins
Manghera, j'ai fort goûté les remar-
quables propos du président des sociétés
suisses d'amateurs, Me Jacques Cornn.
Bien qu'il soit lui-même le protago-
niste attitré dès pièces d'avant-garde ,
qu'il choisit du reste avec un éclectisme
parfait et interprête de même avec une
compagnie triée sur le volet, mon ami
Jacques a su reconnaître impartiale-
ment les mérites de chaque genre. Il
y a, a-t-il dit, dans le théâtre diverses
provinces. Chacune a le droit de vivre,
y compris ce qu'on, appelle le réper-
toire du boulevard , qui procure le dé-
lassement et provoque le rire. Comme
disait Chamfort «une journée où l'on
n'a pas ri est une journ ée perdue». Mais
il faut que le rire soit de qualité. Tout
est là. Et ce qui est vrai aussi est qu'il
faut une solide close de dévouement
et d'abnégation pour travailler un spec-
tacle durant des centaines et parfois
des milliers d'heures pour procurer quel-
ques heures à peine d'éclosion au pu-
blic, qui vient se réjouir, critiquer ou
applaudir. Le professionnel y trouve son
compte. Mais l'amateur, lui, ne cherche
qu'à donner en suivant sa passion...

Réflexions très justes. D'autant plus
just es qu'elles ne condamnent aucun
genre en laissant à l'auteur et à l'ac-
teur leur mérite et au public son plai-
sir.

Voir suite en page 15.

Hockey: La Chaux-de-Fonds
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remporte le duel au sommet——— . I ¦'•. :; • •

® Lire notre compte rendu en page 24
. : . .  i
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M A gauche le coach national Ballabio, visiblement satisfait , et à =j
M droite, le Lausannois Vuilleumier, auteur de 3 buts. =

S Dans le cadre de la prépara-
is tion du match éliminatoire de
= la Coupe du monde de samedi,
S à Bucarest, contre la Roumanie,
E la Suisse a disputé une rencon-
= tre, à Zurich. Face à une sé-
= lection de juniors interrégio-
= naux, les sélectionnés se sont
= imposés par 14 buts à 2 ! Les
H marqueurs : Kunzli (4), Vuil-
= leumier (3) , Kuhn (2), Brenna
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(2) , Durr, Citherlet et Winiger. M
Cette rencontre s'est jouée à =
l'heure fixée par la Roumanie, &
c'est-à-dire à 13 h. et le déroule- s
ment de la partie a donné en- s
tière satisfaction au coach Er- §
wln Ballabio. Michaud et Si- =
gnorelli ont été dispensés de cet 33
entraînement afin de soigner =
leurs blessures. (Si) =
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[ 14 buts pour les footballeurs suisses! 1
1 Mais les Roumains ne sont pas des juniors 1

• D'autres détails sont
en dernière pag e

Explosion dans une mine US

Plusieurs explosions ont secoué
hier les galeries'-- situées à une pro-
fondeur allant de 150 à 180 mètres
sous terre — d'une mine de charbon
située à proximité de Mannington, en
Virginie de l'ouest.

Un certain nombre des mineurs
ont réussi à regagner la surface,
mais 57 autres se trouvent toujours
bloqués sous terre . On n'éprouve au-
cune inquiétude pour le sort de huit
d'entre eux , qui sont emmurés dans
une partie de la mine éloignée de
l'endroit où ont eu lieu les explosions
et qu 'il sera facile de sauver. Il n'en
est pas de même en ce qui concerne
les 49 autres : la violence des ex-
plosions a en effet été telle que l'on
craint que plusieurs d'entre eux
n'aient été tués, (upi )

57 hommes
bloqués sous terre

t

Un Noir de 38 ans, James Tho-
mas, qui était inculpé d'avoir pro-
féré des menaces de mort contre le
président Johnson en février der-
nier a été condamné à 3 ans de
prison par un tribunal de Shreve-
port. (upi)

TROIS ANS DE PRISON
POUR AVOIR MENACE

LE PRESIDENT JOHNSON

Lors d'un hold-up perpétré dans une
banque de la petite ville de Holoke ,
dans le Massachussetts ( USA) , la
caméra-espion a pu enregistrer en
détail le déroulement des opérations ,
f ixant  sur pellicule la tête des gangs-
ters. Gageons que le voleur saisi ici
sur le v i f ,  ne restera pas longtemps

anonyme... (bélino AP)

Acteur involontaire

¦ 

Aujourd'hui découvrez
Couvet et Fleurier

en pages , 9, 10, 11, 12 et 13



Le Conseil fédéra l réagit
contre l'envahissement

du capital étranger
Enf in, il y a actuellement devant

les instances fédéra les  14 demandes
d'étrangers désirant créer de nou-
velles banques en Suisse. On conçoit
que devant pareille situation les au-
torités s'alarment et qu'en dépit du
brevet implicite de confiance et de
sécurité ainsi décerné à notre pays,
elles songent à prendre certaines
précautions. Précautions d' autant
plus jus t i f iées  que « le système d'au-
torisation imposé jusqu 'ici par la loi
aux banques étrangères s'est révélé
inef f icace , car il ne s'applique qu'à
la création de sièges, succursales ou
agences sans indépendance juridi-
que et non aux banques fondées  sous
la forme de sociétés anonymes indé-
pendantes ».

Selon le communiqué remis à la
presse , le projet d' arrêté prévoit
donc d' assujettir à un véritable ré-
gime du permis l'ouverture de ban-
ques à prédominance étrangère. La
Commission fédéra le  des banques
subordonnera le permis à quatre
conditions principales qui ont trait
à .l'oetroi de la réciprocité par l'Etat

. étranger, au libellé de la raison sa* .
¦ciale , '"à- la publicité ainsi qu'à la
politique monétaire et de crédit de
la Banque nationale.

La prise de participations par un
étranger ou un groupe étranger
devra également être notifiée et
agréée. Les banques en mains étran-
gères déjà en place seront tenues
de se conformer aux nouvelles dis-
positions qui interdisent toute publi-
cité intempestive qui se prévaudrait
du siège suisse ou d'institutions suis-
ses et qui obligent les banques à
suivre les directives de la Banque

nationale en matière monétaire et
de crédit. L'arrêté s'appliquera en
outre par analogie aux succursales,
agences et représentations de ban-
ques étrangères en Suisse qui sont
d'ores et déjà tenues de requérir
une autorisation du Conseil f édéra l .

L'arrêté a ef f e t p endant trois ans,
mais au plus tard jusqu'à l'entrée
en vigueur de la loi revisée sur les
banques.

Inutile de dire que nous approu-
vons l'attitude du Conseil f é d é r a l ,
quand bien même un consortium
zurichois s'est const itué pour com-
battre le projet  au nom de la sacro-
sainte liberté de l'industrie et du
commerce.

En e f f e t , et comme le directeur
de la FH M.  Retornaz le soulignait
excellemment lors d'un récent forum
horloger, les Suisses en ont assez de
ces investissements étrangers exces-
sif s sans contrep art ie, qui utilisent
notre pays , notre monnaie, notre
main-d' œuvre, voire notre réputa-
tion, dans des desseins pure ment
égoïstes et d 'intérêt particulier, sou-
vent incontrôlables. Récemment, les
Soviets eux-mêmes ont installé une
de leurs banques en Suisse. Quel
serait, se demande-t-on, le degré de
réciprocité ? Et quelle réponse f o r -
muleraient les autorités russes à la
demande d'un établissement ban-
caire helvétique désireux de s 'ins-
taller sur la place de Moscou ?

Inutile de se poser la question.
Elle est résolue d'avance.
Dès lors on ne saurait que fé l i c i ter

nos hautes autorités de prendre les
mesures propres à freiner l'influence
étrangère croissante au sein du sys-
tème bancaire suisse. Ce devoir s'im-
posait. Et nul doute que le Parle-
ment ne rati f ie à une for te  majorité
le projet  d'arrêté qui lui est pré-
senté.

Paul BOURQUIN.

REFLEfS PANS tf iâ ŒIL B'OR

CHRONIQUE DU CINÉMA

Grands peurs et misères de l'amour à l'américaine
H y a quelques années, un jeune auteur américain, Edward Albee boule-
versait le public des Etats-Unis avant de conquérir l'Europe avec une
pièce de théâtre portée ensuite au cinéma : « Qui a peur de Virginia
Woolf ? » Fort de cet immense succès, Albee lança d'autres oeuvres, mais
contre toute attente, elles furent fraîchement accueillies ! U avait con-
quis en proposant une image vitriolée des rapports humains dans un
couple moderne mais à la deuxième tentative, les Américains s'étant
reconnus dans le portrait , ne pardonnèrent pas à l'auteur d'avoir fait
le procès d'une forme nouvelle de matriarcat dont souffre, sans se l'a-
vouer, le Nouveau Monde. Le film que John Huston a tiré du roman tle
McCaller «Reflets dans un oeil d'or» traite du même phénomène, avec moins
de brio, des longueurs et quelques gargarismes mais il laisse au spectateur
un sentiment de malaise identique : Elizabeth Taylor et Marion Brando
vivent et souffrent de la prédominance de la femme dans une société

toute puissante à laquelle seuls échappent les sentiments.

Cournot , l'auteur des , « Gauloises
bleues », déclarait , en évoquant son mé-
tier de critique, avoir cherché à défen-
dre un cinéma expressif , parfois au
détriment de la forme. Cette attitude
doit être adoptée à propos de « Reflets
dans un œil d'or » et nous éviterons de
discourir des qualités et défauts de lan-
gage et d'esthétisme d'un film mani-
festement conçu en fonction de la sen-
sibilité américaine.

•Il en va du cinéma comme des ciga-
rettes, il y a un goût américain et un
goût européen ; le premier a le cœur
près de l'épiderme, il ne déteste pas le
ton mélodramatique et les effusions
spectaculaires ; le second réclame moins
de démonstrations et plus d'âpreté ou
de dépouillement dans l'écriture.

Laissons donc le jugement de valeur
pour tenter d'approcher l'aspect diffi-
cile de cette œuvre : son contenu.

L'armée qui changea de camp
L 'histoire par le timbre

par Kenneth Anthony

De tous les événements de la pre-
mière guerre mondiale, aucun n'est
plus curieux que celui qui mit en
cause les légions étrangères tchè-
ques, remises en rhémoire par ce
timbre émis par la Tchécoslovaquie.

Il fait partie d'une série de quatre,
émise en août 1934 en l'honneur de
ces légions, pour leur 20e anniver-
saire. Grâce aux exploits de ces
légions, un pays qui faisait partie
d'un territoire ennemi fournit une
armée importante qui combattit aux
côtés des Alliés.

En 1914, la Tchécoslovaquie n'exis-
tait pas en tant que pays distinct ;
elle faisait encore partie de l'empire
austro-hongrois. Les Tchèques et les
Slovaques étaient résolument hos-
tiles à la domination autrichienne ;

ils espéraient que la guerre les ferait
accéder à l'indépendance politique.
C'est en fait ce qui se produisit.

Ils furent en grand nombre enrô-
lés de force dans l'armée autrichien-
ne, mais ils furent autorisés à for-
mer leurs propres unités, les régi-
ments de Bohême. Les Tchèques ne
tardèrent pas à tirer profit de cette
situation.

En dépit des risques énormes que
cela comportait, des bataillons en-
tiers firent en sorte de changer de
camp lorsque l'occasion favorable se
présenta ; ils furent aussitôt enrôlés
dans les armées alliées.

Ce timbre raconte l'histoire ; il
présente les légionnaires tchèques
des armées françaises, russes et ser-
bes. En 1916, on estima qu 'il n'y
avait pas moins de 300.000 hommes
qui avaient ainsi changé de camp
et l'on attribue à cette saignée les
revers que subirent les Autrichiens
à l'époque. &

»•* Jusqu'à la fin de la guèrreY -les-
Tchèques constituèrent un contin-
gent appréciable des forces alliées ;
ils se comportèrent valeureusement
en de nombreuses régions d'Europe.

D'autres timbres tchèques, émis
dans les années 1930, ont pour
thème le même sujet. C'est ainsi,
par exemple, qu 'en 1938, trois tim-
bres furent émis qui présentaient
des légionnaires tchèques en action
sur les fronts français, russes ou
italiens. K. A.
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Chrysler Corp. 46,', 4-i','
CIT Financial 

 ̂ B3l/Cities Service m 73,,
Coca-Cola 52 i;, k\u.
Colgate-Palmol. 51, ~ 

52v"
Columbia Broad g-i/ gnit
Commonw. Ed. 34,"' 34,?
Consol. Edison g- "' gY"
Continental Can -gl . 7g V
Continental Oil ,<tn 14Y

1
ControlData 4$,, 4Y,"
Corn Products oaa " ,Q- n
Corning Glass ^11 • **A '
Créole Petrol. gg£ gjjg
Deere 01 801'Dow Chemical ir 7 n- /  1^0 '"
DU pont "W; «*
Eastman Kodak ,„.* o- .',2
Fairch. Caméra %îff Sî h
Fédérât. Dpt. St. f S J ,' ,,
Florida Power il* il ,
Ford Motors *!' >> ?°.',"
Freeport Sulph. « ' «'•
Gen. Dynamics .'" AÎ *
Gen. Electric. §§£ gg-.

NEW YORK
General Foods 85% 84!i
General Motors 44% 44v»
General Tel. 34% 34%
Gen. Tire, Rub. 54 54
Gillette Co. 45 45'/«
Goodrich Co. 591/, '58 %
Goodyear 42 _ . 42 Vs
Gulf Oil Corp. 65V, 65%
Heinz 89 U 891/,
Hewl.-Packard 38V2 38%
Homest. Mining 122% 122 U
Honeywell Inc. 57 " 57'/,
Howard Johnson 322 % 325
I. B. M. 53'/, 52V,
Intern. Flav. 36 _ 36 _
Intern. Harvest. 36>/, 36'/,
Internat. Nickel 37 38«/«
Internat. Paper 60% 60 U
Internat. Tel. 81'/, 80
Johns-Manville 59% 68' .i
Jon. & Laughl. 391̂  393/,
Kaiser Alumin. 431/, 49J/J
Kennec. Copp. 117s; 11514
Kerr Me Gee Oil 149b 149b
Lilly (Eli) 79% 793/,
Litton Industr. 51̂ , 50
Lockheed Aircr. 741̂  74 1̂Lorillard 68i'., 69 '
Louisiana Land 80 ' ̂ 80 ] àMagma Copper 60,, 597',",
Magnavox 5V/ 53v<McDonnel-Doug 42w 431;,
Me Graw Hill gi i/ gg "
Merk & Co. 108% 109UMinnesota Min. c7 «77 ¦,
Mobil ou II ^Monsanto Co. 50 i< 50^Montgomery 139,t 135_,
Motorola Inc. |7Z? 47; *
National Bise. I O Y 118' "
National Cash. A,? 431',
National Dairy -„, ;'' 4Y"
National Distlll. j jg ,",' 70,7
National Lead j, ,f A o f , *
Olin Mathieson JÎ, - 2 7{i?
Pac. Gas & El. ,1, ZiJ?
Pan. Am. W. Air. ? ' (•  Ï LTï
Parke Davis £1' ir,:'f
Penn Cent. Cy i,:î il-ff
Pfizer & Co. *£# °* "'
Phelps Dodge "J* '̂Philip Morris ^.,s H ,-
Phillips Petrol. ™:,' R^

3
Polaroid Corp. ,°Y," ,°L ' 2
Proct. & Gamble 1f' ,'f Y°./
Rad. Corp. Am. f y > J,"' [
Republlc Steel ? '/," IL'.'
Revlon Inc. *_ » n?,' 8
Reynolds Met. 84 M *
Reynolds Tobac. j f'1 I,„-
Rlch.-Merrell *1 , *1 '.'52\, oo?i

NEW YORK
Rohm-HaasCo. 116% 120
Royal Dutch 60% 53%e
Schlumberger 135% 135%
Searle (G.D.) 41 42 _
Sears, Roebuck 67 Vi 67;/,
Shell Oil Co. 71% 72V,
Sinclair Oil 115 115
Smith Kl. Fr. 49'/, 50%
South Pac. 41 _ 41 _
Spartans Ind. 27V, 27'/,
Sperry Rand 46'/, 46'/,
Stand. Oil Cal. 70% 70%
Stand. Oil of I. 61 % 62'/»
Stand. Oil N. J. 84 83
Sterling Drug. 53 53
Syntex Corp. 68% 72Vi
Texaco 85 V, 85 :.%
Texas Gulf Sul. 31 31
Texas Instrum. 100V, 100
Texas Utilities 58Vi 58' .1
Trans World Air 49 48 _
Union Carbide 44;/, __»/«
Union Oil Cal. 63V, 65Vs
Union Pacif. 551/, 54%
Uniroyal Inc. 66V, 66V,
United Aircraft 74% 74
United Airlines 45 44 Vi
U. S. Gypsum 85% 86V t
U. S. Steel 4 1'/, 41'/,
Upjohn Co. 61% 62%
Warner-Lamb. 55 56
Westing-Elec. 74 Vi 75'/ ,
Weyerhaeuser 74'/, 35'/,
Woolworth . 351/s 75'/,
Xerox Corp. 270 _ 272' ,
Youngst. Sheet 42V, 42 'i
Zenith Radio 62'/ , 61 %

NEW YORK
Ind. Dow Jones

'' Industries 963.70 272.46
Chemins de fer 115.20 966.75
Services publics 369.40 141.30
Vol. (milliers) 14390 15120
Moody's 271.35 367.40
Stand & Poors 140.31 115.43

Billets de banque étrangers
* Dem. Offre

Francs français — 88 —
Livres sterling 10.10 10.40
Dollars U. S. A. 4.27 4.32
Francs belges 8.20 8.50
Florins holland. 117.— 120.—
Lires italiennes -.68 -.70%
Marks allem. 106.50 109.50
Pesetas 6.— 6.30
Schillings autr. 16.50 16.80
* Les cours des billets s'en-
tendent pour les petits mon-
tants fixés par la convention
locale.

Prix de l'or
Lingot (kg. fin) 5525.- 5610.-
Vrenell 51.— 55.—
Napoléon 52.50 56.50
Souverain 44.50 49.50
Double Eagle 245.— 265 —

Fonds de Placement Cours hors bourse
Dem. en Fr. s. Offre en Fr. s.

AMCA Fr. s. 413.50 418.50
CANAC Fr. s. 777.50 787.50
DENAC Fr. s. 94.50 96.50
ESPAC Fr. s. 154.— 156.—
EURIT Fr. s. 162.— 164.—
FONSA Fr. s. 543.— 548.—
FRANCIT Fr. s. 86.— 88.—
GERMAC Fr. s. 131.— 133 —
GLOBINVEST Fr. s. 104.— 106.—
ITAC Fr. s. 182 — 184 —
SAFIT Fr. s. 234.— 236.—
SIMA Fr. s. 145.— 147.—

/ON
Cours /TTTQOIcommuniqués par : \UJDOi\&y

UNION DE BANQUES SUISSES

Rarement comme dans ce film nous
n 'avons ressenti les différences qui sépa-
rent , sur le plan humain, Américains et
Européens. Nous avons vingt ans de
retard , c'est un lieu commun, mais dans
cet espace d'une « petite génération », 11
peut se produire des mutations subtiles
et cependant appréciables dans le do-
maine de l'organisation sociale.

Ceci explique le caractère rébarbatif
de ce film réalisé pour répondre à des
Interrogations qui restent , pour le mo-
ment, spécifiquement « yankees ». C'est
pourquoi aussi bien le spectateur non
averti court le risque de s'ennuyer, dans
la mesure où il n'est pas préparé à
comprendre ce qu'on veut lui faire res-
sentir.

Il assistera à l'histoire longuette, si-
tuée en 1948, d'une petite ville de gar-
nison, en Géorgie, dans laquelle un
major finit par assassiner un soldat
qu 'il avait nuitamment surpris devant
sa pulpeuse épouse, en posture de plato-
nique contemplation.

Il faut près de deux heures pour en
arriver là or, l'intérêt du film' n'est

.paS. dans l'effet de sa chute mais dans
le développemept de sa . cause et c'est
tout le drâme .de^la «^fmme cravache »
comme dans ' le théâtre d'Albee.

-
¦
.. . .'

¦
. . \ '

Â la cravache

Aux Etats-Unis, Ja promotion fémi-
nine a eu des conséquences diverses.
Elle a permis au beau sexe de s'affran-
chir très largement de la tutelle mas-
culine et de donner à son rôle social
une prédominance nette et raffinée.

Humainement, politiquement et dans
le cadre de la famille, la femme, libérée
des tabous, s'est imposée face à l'homme,
absorbé par la complexité de la vie
professionnelle et obligé de recourir à

des artifice» pour tenir «on rang. C'est
ce que de nombreux sociologues n'hési-
tent pas à qualifier de « nouveau ma-
triarcat » selon lequel l'élément féminin
aurait une influence déterminante sur
la « cellule » masculine.

Cette évolution confine au complexe ;
c'est ce que démontre « Reflets dans
un œil d'or » et parce que nous n'en
sommes pas encore là, en Europe, nous
pouvons manquer de réceptivité.

Le film de John Huston met .en ima-
ges la dérisoire puissance masculine et
même sa démission devant la « belle ».
Un major de l'armée, c'est quelqu 'un !
Il fait trembler des centaines de subor-
donnés mais le malheur c'est que , même
s'il ne craint pas son épouse, il se liqué-
fie devant elle. Alors, pour se racheter ,
ii compose un personnage, il roucoule
dans ses titres , il envie les autres, il
intrigue et il souffre.

Huston met en présence deux milieux
familiaux différents ; dans chaque cas,
il y a un échec, le plus spectaculaire
étant celui de la famille formée par
Liz Taylor , souveraine dans la peau
d'une dame régnante, inflexible et pro-
vocante ; et Marion Brando qui a enfin

trouvé dans l'uniforme d'un marl-offl-
cler une composition vaniteuse à sa
mesure.

Dérisoire puissance

On assiste donc à la lente dégradation
du climat caractérisé par l'affirmation
de plus en plus orgueilleuse de la femme
et le recul de la virilité jusqu'au refuge
des manies, jusqu 'au fétichisme dans
lequel on peut trouver l'illusion de la
force.

Pqur motiver ces réactions, Huston
a introduit un élément masculin incar-
nant tout ce qui manque à ses congénè-
res ; mais la loi du milieu étant proche
de celle de la jungle, cet être exception-
nel de santé, de puissance et de liberté ,
capable d'amour vrai jusqu 'à la limite
du respect , mourra , étranger dans les
grands peurs et misères des sentiments

à l'américaine : il aurait peut-être été
heureux en Europe !

Le mérite de « Reflets dans un œil
d'or », c'est d'avoir montré cela , l'intérêt
ne manque pas, mais pour notre compte,
nous essaierons de garder... un oeil
d'argent.

P. KRAMER.

Pas de pitié
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PAROISSE DES EPLATURES
Vendredi 22 novembre, à 20 h. 15, à la cure

(en face de la gare Les Eplatures)

Le pasteur Jean Vivien
de Neuchâtel

Impressions d'Afrique
Echos d'un séjour au Ruanda - Diapositives

Entrée libre Offrande pour le Tiers monde

/ _̂_______é_?M / _̂___H____A!___&! (-O?
BANQUE EXEL
Avenue Léopold-Roberl 88, La Chaux-de-Fonds

MACHINES MÉCANIQUE
ACHAT - VENTE - ÉCHANGE

de toutes machines mécaniques
et d'horlogerie. — Visiter mes 9
vitrines Crêt-du-Locle 6.

Roger Ferner , Parc 89, tél. (039)
2 23 67.

Depuis plus de dix ans, nous payonsssa
d'intérêt ferme

pour tous capitaux à partir de
2000 francs.

Nous vous enverrons volontiers et
sans engagement le prospectus aveo

bulletin de souscription.

La Financière
Industrielle S.A.

Talstrasse 82 8001 Zurich
Tél. 051-2792 93

Chef galvanopiaste
spécialisé dans l'industrie horlogère boîtes et mouve-
ments, placage, dorage, argentage, rhodiage, etc.
intégration possible dans électronique et circuits Impri-
més
cherche situation en rapport.

Faire offre sous chiffre DC 23867, au bureau de
L'Impartial.

If-Fntli- T̂TTiH

£fm_7fl_ i_ _iT_Ji
Appartement
2-3 chambres , confort, est à louer à per-
sonne ou couple tranquille et stable. Quar-
tier nord-ouest.
Ecrire sous chiffre OM 23840, au bureau de
L'Impartial.

50 duvets
neuf s, 120 x 160 cm.,
belle qualité, légers,
chauds

Fr. 35.— pièce
(port compris)

Q. KURTH
1038 BERCHER

TéL (021) 81 82 19



Une voiture en état et un conducteur avisé
suffiraient à limiter le nombre d'accidents

Chaque année l'hiver provoque de nombreux drames de la route

Trois morts dans le Doubs, une passante tuée au Crêt-du-Locle, d'in-
nombrables carambolages, la circulation ralentie : Le petit bonhomme blanc
de l'hiver s'est manifesté. Chaque année, l'offensive blanche fait de nom-
breuses victimes et d'innombrables dégâts parm i les usagers de la route.
Pourquoi cette hécatombe ?

En tout premier lieu, il faut bien admettre que les routes verglacées,
mouillées ou enneigées sont un danger certain. Pourtant, l'on doit également
reconnaître qu 'actuellement l'entretien des routes d'une part et, plusieurs
nouveautés techniques d'autre part ont , dans une notable mesure, réduit les
risques. Dès lors, si nombre d'accidents demeurent — comment les suppri-
mer tous alors qu 'on n'y parvient pas dans des conditions normales — il
faut souvent imputer leur responsabilité à la négligence de ceux qui roulent
avec un matériel défectuex ou non adapté aux condi tions hivernales et aussi ,
pour une grande, part , à l'incompétence totale de certains conducteurs à
s'adapter aux conditions extrêmes que pose la circulation hivernale. C'est
pour ces catégories de conducteurs-là que nous allons — aujourd'hui encore
— prodiguer certains conseils.

Le temps n'est pas encore venu où
l'on rendra obligatoire le montage
de pneus neige (voire cloutés) l'hi-
ver. C'est bien dommage, car la
principale cause d'accidents réside
justement dans cette lacune. Les
usagers de la route doivent savoir
qu 'un pneumatique normal ne leur
assure qu 'une sécurité très restreinte
même si, comme c'est le cas d'une
marque en particulier , ils permet-
tent de gravir certaines pentes. On
ne saurait trop donc, recommander
aux conducteurs de faire monter
quatre pneus clous sur leur voiture.
A ce sujet, un conseil encore : l'ex-
périence a prouvé que les pneus nei-
ge à € petits carrés > ont un compor-
tement supérieur sur la neige à ceux

au profil en zig-zag, en revanche les
clous y tiennent moins bien. Par ail-
leurs, ultime précision concernant
les pneumatiques : la carcasse ra-
diale a une bien meilleure adhéren-
ce que celle traditionnelle.

CAUSE D'ACCIDENT
Une autre cause d'accident que

l'on retrouve souvent en hiver pro-
vient du mauvais réglage des freins,
lesquels, s'ils bloquent trop rapide-
ment, provoquent des dérapages.
C'est le phénomène classique que
l'on retrouve dans les descentes sur-
tout. Un déséquilibre de la pression
de freinage sur les quatre roues est
aussi prétexte de tête-à-queue, et
l'on sait combien ces derniers peu-
vent être castastrophiques.

Ceci nous amène tout naturelle-
ment à parler de la conduite en hi-
ver et à prôner en tout premier lieu
que s'il convient d'être prudent, en
ville surtout, 11 ne faut pas avoir
peur de la neige. Au cas contraire,
déposer les plaques est plus sûr. En
effet , l'expérience, celle des coureurs
de rallyes surtout, prouve qu'on peut
circuler normalement en hiver sans
prendre de risques. Evidemment,
nous n'aurons pas l'inconscience
d'assimiler Un conducteur moyen au
spécialiste des rallyes. Cependant , il
faut bien savoir que la majorité des
accidents — exception faite des cas
où la voiture n'était pas équipée cor-
rectement .—. provient chi fait que
des conducteurs craintifs ou peu ex-
périmentés ont le pied beaucoup
trop lourd sur le frein ou sur les gaz.
Souvent, l'on voit aussi des voitures
partir « en luge > parce que leurs
conducteurs ont changé trop brus-
quement de vitesse.

REGLES D'OR
Pas de coup de freins brusques.

Pas de violent changement de direc-
tion, ni de changement de vitesse
trop énergique. De la douceur dans
les accélérations : telles sont les rè-
gles d'or de la conduite en hiver.

Il faut aussi bien préciser que les
distances de freinage étant rallon-
gées sur les routes enneigées, il con-
vient d'observer des distances plus
grandes avec la voiture précédente
et surtout d'adapter sa vitesse aux
conditions. En descente particulière-
ment, il convient de redoubler de
prudence.

Pour clore ce chapitre des recom-
mandations, 11 paraî t judicieux de
relater un accident qui s'est produit
dimanche et qui aurait été aisément
évitable si le conducteur avait fait
preuve d'un peu plus de maîtrise.

En effet , ce dernier, qui roulait
très lentement, 20 ou 30 km.-h., au
volant d'une voiture pourtant rapi-
de, a été soudain pris de panique à
la vue d'un itoi^rmua.: Il - a aussitôt
bloqué, les freins .̂ mort 

et 
tourne

le "volant," £à/ ,.TOi't<ure,' . c'était inévi-
table, a ' _évMeYeY?pto _*  ̂

cette vi~
tesse-là, ' il'' aurait suffi , ' alors qu'é-
tait amorcée la glissade, que le con-
ducteur relâche les freins et avec les
roues tournées, la voiture aurait tout
naturellement suivi la courbe. Il s'a-
git _'un exemple type des fautes à
ne pas commettre.

Ce sera notre conclusion : En hi-
ver, roulez prudemment, mais dé-
tendu. En cas de danger immédiat,
freinez par petitsicoups pour ne pas
bloquer les roues. Si vous ne vous
sentez pas capables, attendez le
printemps.

Ceux qui ne sont pas sûrs de leurs
capacités feraient1 bien d'attendre le
printemps. Il n'y a aucune honte à
s'ajouter aux 5000, détenteurs de vé-
hicules — sur les 20.000 que compte
le haut du canton — qui, l'hiver ve-
nu, rendent les plaques d'immatri-
culation.

Pour bien conduire , dit-on , il faut
avoir eu très peur cinq fois au
moins... Cinq, mais pas dix ! D. E.

L'Association Industrielle et Pa-
tronale de La Chaux-de-Fonds a te-
nu récemment son assemblée géné-
rale d'automne.

Elle a à cette occasion reçu 5 nou-
veaux membres, ce qui porte son
effectif à plus de 50 entreprises re-
présentant environ 5600 personnes
occupées.

Créée il y a un peu plus de 2 ans,
l'Association poursuit ainsi son ac-
tivité de manière intense et prend
de plus en plus place dans la vie
de la cité et de la région.

Lors de cette assemblée, et à côté
de nombreuses autres questions, elle
s'est plus particulièrement occupée
de 2 problèmes importants. Tout d'a-
bord , elle a réédité son calendrier
1969 qui connaît un succès croissant
et qui indique d'une manière claire
la situation des congés et des va-
cances. U est à relever à ce sujet
que la planification des vacances
dans les Montagnes neuchâteloises
est maintenant chose parfaitement
acquise pour le plus grand bien de
nos localités, des familles, de l'école
et de l'industrie.

Ensuite, elle s'est préoccupée du
problème des garderies d'enfants ou
crèches dont le but est de rendre
service aux mères de famille qui
travaillent la journée et dont les en-
fants ne sont pas en âge de scolarité.
Il a été décidé d'étudier ce problème
de plus près et , le cas échéant, de
prendre des initiatives positives en
la matière.

Activité
de l'Association

Industrielle
et Patronale

Déjà des proj ets pour
la Fête de la Montre 1969

Le Comité de f ê t e  de la Montre
et braderie chaux-de-fonnière
réuni sous la présidence de M.
André Schioarz , a pris certaines
décisions.
En premier lieu, il a été décidé
que la Fête de la Montre 1969,
ainsi que la braderie et le cor-
tège d'enfants qui la précèdent ,
auront lieu les samedi et diman-
che 6 et 7 septembre 1969.
Un concours d'a f f i ches  doté de
prix sera organisé parmi les élè-
ves de l'école des arts appliqués
et de la classe de décoration de
l'école professionnelle des Arts et
métiers. Les travaux seront ju-
gés en mars prochain par un ju-
ry des plus compétents .
Les festivités seront placées sous
le signe général de « quoi de 9 > .
Toute liberté d'interprétation se-
ra laissée aux acteurs de cette
sympathique fê te  populaire. Un
souhait que soient retenues trois
époques symboliques : 1869-1969-
2069 soit hier, aujourd'hui et de-
main.
M. Claude Loewer , artiste-pein-
tre, président de la Société des

peintres , sculpteurs et architec-
tes suisses, a accepté de créer les
maquettes du Cortège et corso
fleuri  de la Fête de la montre et
de surveiller leur exécution d'en-
tente avec M.  Paul Gri f f ond  f i l s ,
président de la Commission du
cortège. M . André Gattoni s'oc-
cupera du Cortège de la jeu-
nesse, en collaboration avec les
Ecoles primaires et secondaires.
Une vaste action sera entreprise
auprès de tous les directeurs de
magasins pour que la dernière se-
maine d'août et la première de
septembre , toutes les vitrines
soient consacrées à ce suje t :
1869 - 1969 - 2069. Il est égale-
ment envisagé de lancer un
grand concours de vitrines, afin
que toute la ville parti cipe à la
fê te .
L'élection de Miss Montre 69 se
déroulera au cours des joies an-
nexes du samedi , mais selon un
mode original. Toutes les com-
missions sont au travail p our
qu'aucun maillon ne manque à
la chaîne des festivi tés , surtout
pas le beau temps.

La Chaux-de-Fonds
JEUDI 21 NOVEMBRE

Musée d'histoire : 14 h. à 17 h.
Musée d'histoire naturelle : 14 h. à 16

heures 30.
Musée des Beaux-Arts : 10 h. à 12 h.,

14 h. à 17 h.
Galerie du Manoir : 17 h. à 19 h., expo-

sition Manuel Cargaleiro.
Centre scolaire des Forges : 19 h. 30 à

21 h. : exposition « L'Art de l'écri-
¦ ture ».

Société Protectrice ¦ des animaux : tél.
3 45 92.

Salle de musique : 19 h. 30, orchestre
de la Suisse romande, direction
Armin Jordan. ¦

Grande salle de la Maison du Peuple :
20 h. 15, match au loto de la Mu-
sique ouvrière « La Persévérante ».

B u f f e t  de la Gare (1er étage) : « Peut-
on lire les lignes de la main t,,
conférence par M.  Jean-Marie Le-
guy.

Pharmacie d'of iiee : j usqu'à 22 heures ,
Bernard , Léopold-Robert 21.
Ensuite, cas urgents , tél. au No 11.

Service d'urgence médicale et dentaire :
Tél. No 2 10 17 renseignera. (N' ap-
pelez qu'en cas d'absence du méde-
cin de f amille )

Feu : Tél. No 18.
Police secours : Tél. No 17.
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LA BRASSERIE DE LA COMÈTE S. A.

organise des visites commentées, de ses
installations , les samedis 23 et 30 novembre

1968, de 8 à 11 heures, et vous souhaite
une cordiale bienvenue.

_0B__?
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Voir autres informations
chaux-de-fonnières en page 15

: COMMUNI Q UÉS

Peut-on lire les lignes de la main ?
L'Union rationaliste a organisé une

conférence que donnera M. Jean-Ma-
rie Legay, professeur de biologie ani-
male à la Faculté des sciences de
Lyon , le jeudi 21, à 20 h. 15, au Buf-
fet de la Gare (1er étage). Elle aura
pour titre : « Peut-on lire les lignes de
la main ? Le conférencier sera à la
disposition de l'assistance pour répon-
dre à toute question posée lors du
débat qui suivra l'exposé.
Stéphanie, the jazz socicty orchestra.

La nouvelle vedette de la chanson
suisse, lauréate du concours de la
Grande Chance , et l'ensemble de jazz
le plus percutant de Suisse, se pro-
duiront les 23 et 24 novembre pro-
chains , à la Super-vente du POP , à
l'Ancien Stand. The Jumping ' seven
conduiront le bal.
Tapis d'Orient.

Actuellement et jusqu 'au 24 novem-
bre une exposition de tapis se tient à
l'ancienne galerie du Manoir. Paki et
Kirman de Perse rivalisent avec les
chefs-d'œuvre caucasiens tels que Der-
bend , Schirwan et Kasak ainsi qu 'avec
les fins tapis de Chine. De magnifi-
ques tapis de prière et d'anciens Ké-
lims de Perse et des Balkkans transpor-
tent le svisitcurs au pays des mille et
une nuits. Entièrement noués à la main ,
Ils représentent des années de travail.

Match au loto.
Restaurant des Stades , vendredi 22

novembre, dès 20 heures.
Un grand diplomate israélien à La

Chaux-de-Fonds.
La situation dans le Proche-Orient

est plus inquiétante que jamais ; une
vague d'antisionnisme, qui cache mal
son antisémitisme foncier, déferle sur
le monde ; la propagande pro-arabe
bat son plein. S. E. M. Jacob Tsur ,
qui a exercé de multiples missions di-
plomatiques depuis plus de 30 ans . et
occupé le poste - clef d'ambassadeur
d'Israël à Paris de 1955 à 1962 , vien-
dra , sous l'égide de Suisse-Israël , en-
tretenir le public neuchâtelois de la
situation actuelle , lundi 25 novembre ,
à 20 h. 15, à l'Aula du Gymnase.

MERCREDI 20 NOVEMBRE
Naissa ntH-s

Richardet Alain-Raymond-André , fils
de Raymond-Louis-Norbert , commer-
çant et de Simone-Marie-Jeanne , née
Petignat. — Codello Patrizia-Velia , fille
de Giuliano , radio-électricien et de
Dionisia-Antonia , née Morras. — Pfen-
niger Michel-Yves , fils de Jean-Samuel ,
ingénieur et de Antj e, née Mentjes. —
Cuche Cyril-Philippe , fils de Denis-
Gcrald , mécanicien de précision et de
Regula-Emma , née Suter.

Deces
Walker Franchie-Andrée, étudiante ,

née en 1950, célibataire. — Miigeli Her -
mann-Alfred, étampeur, né en 1903,
époux de Hilda , née Jaggi .

Etat civil

Ce que les automobilistes
devraient aussi savoir

L'an passé, les fortes chutes de
neige ont particuièrement perturbé la
circulation en ville. II est évident que
la police locale en a tiré certaines con-
clusions. Un proje t d'intervention a
ainsi été soumis à l'autorité commu-
nale ; aucune décision n'ayant encore
été prise, nous ne pouvons en dévoiler
la teneur. Toutefois, nous pouvons
d'ores et déjà adresser certanies recom-
mandations aux conducteurs de véhi-
cules. . ' _, ¦_ ? _ ' _ t .,_

En "toût ~ premier lieu , il convient lue
bieB uPjéciser que les. voitures, station,-
nées sont une gêne constante pour les
chasse-neige. Comme l'on ne saurait
Interdire tout stationnement, il est re-
commandé aux propriétaires de véhi-
cules couchant dehors de ne pas les
laisser stationner plusieurs jours au
même endroit. Dans certains cas, ces
véhicules pourraient être déplacés par
la police.

Question déblaiement de la neige, il
est également évident que les services
intéressés sont prêts à faire face à
toutes les épreuves et avec autant de
diligence que par le passé. Nous au-
rons d'ailleurs prochainement l'occasion
d'y revenir.

PRECAUTIONS A PRENDRE
En ce qui concerne les automobiles,

nous rappellerons aussi à leurs proprié-

taires qu'elles pâtissent grandement
de l'hiver. Pour éviter bien des ennuis,
il est donc recommandé de s'assurer
qu'elles sont en bon état.

Et d'abord de faire contrôler l'allu-
mage (batterie, bobine, dynamo, bou-
gies, distributeurs), puis de mettre de
l'antigel dans le radiateur d'eau. Une
vidange de l'huile du moteur ainsi que,
selon les voitures, du pont et de la

' "boîte à vitesses, s'impose également ;
¦mettre une-huile plus fine.- U n  point
à ne négliger sous aucun prétexte :

J -les1 pneumatiques. Il s"agit d'une ques^
tion de vie ou de mort. .

Pour assurer le maximum d'existence
à sa voiture, il est recommandé de
faire protéger le châssis par un pro-
duit adéquat.

Chaque automobiliste devra égale-
ment posséder des chaînes dans son
coffre. De même une pelle, un sac et
du sable sont vivement conseillés ; au
même titre, d'ailleurs, que le tradition-
nel grattoir pour enlever le givre des
vitres et des phares (ne pas les ou-
blier).

L'hiver coûte cher, cela est cartain.
Mais tout compte fait , une voiture
bien équipée évite des frais bien plus
considérables encore...

(DE)

| \f f \L. llli

i,/ VILLE
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Présidé par Me Daniel Blaser ,
suppléant, assisté par M. Nar-
cisse Humbert , greffier, le Tri-
bunal de police a condamné
hier :,

M.-P. G., 1948, étudiante, La
Chaux-de-Fonds, à 40 fr. d'a-
mende et 25 fr. de frais , pour
infraction à la LCR et à l'OCR.

R.-M. S., 1945, infirmière , La
Chaux-de-Fonds, à 60 fr . d'a-
mende et 20 fr. de frais , pour
infraction à la LCR et à l'OCR.

P. B., 1920, peintre , Saignelé-
gier , à 30 fr . d'amende et 20 fr.
de frais , pour infraction à la
LCR.

H. J., 1929, hôtelier , Les Bre-
nets, à 500 fr. d'amende et 150
fr. de frais , pour ivresse au vo-
lant et infraction à la LCR.

R. B., 1926, régleur, Le Locle,
à 20 fr . d'amende et 20 fr. de
frais , pour infraction à la LCR.

T. P., 1947, étudiant, La Chx-
de-Fonds, à 250 fr. d'amende et
135 fr. de frais , pour ivresse au
volant et infraction à la LCR.

Audience « calme »
au Tribunal de police

A la suite d'une interruption de
courant due à un court-circuit
sur un câble souterrain qui re-
lie l'Usine électrique et le réseau
des trolleybus à la rue Numa-
Droz, ceux-ci n'ont pu circuler
entre 8 h. et 9 h. 30. Immédiate-
ment un service d'autobus a pris
la relève pour assurer le transport
des passagers. A la suite de cet
incident, le réseau a été alimenté
par un seul point au Casino ce
qui a entraîné une nouvelle ava-
rie en 18 h. et 18 h. 12 avec pour
conséquence un retard sur l'ho-
raire. Pendant toute la nuit , une
équipe des SI a effectué des re-
cherches pour déceler la cause
du court-circuit.

Mauvaise journ ée
pour les trolleybus
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VOUS AUSSI BÉNÉFICIEZ DE LA
VENTE DIRECTE AUX PARTICULIERS

Vente et fabrication : Numa-Droz 141, tél. 2 22 25
La Chaux-de-Fonds

:-.

EXPOSE
Vitrine Voyages & Transports S.A.

Av. Léopold-Robert 62
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75 kg de glace maintenus en suspens par l'impla- largement à l' aise sur le verglas et la neige dure,
cable mordant de pneus Continental cloutés — Donc sur toutes les routes hivernales en ville et
est-il besoin d' apporter preuve plus convaincante en campagne , en terrain plat ou accidenté,
de la prodigieuse efficacité de ces pneus!

Grâce à leur conception parfaitement étudiée, tous
Avec le Contin'entap'M + S, vous roulez sans hésiter ' les pneus d'hiver Continental, avec ou sans clous,
sur la neige molle et les sols inconsistants. Et '] ..... roulent, en douceur et sans usure prononcée même
si votre voiturë e'st 'chaussée de Continental M + S sur route sèche. Un jeu de Continental M + S suffit
avec clous Krupp-WIDIA , vous vous sentirez la plupart du temps pour plus d'un hiver.

j
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Continental M+S
Diagonal ou radial — pour chaque voiture l'idéal

Manufacture d'horlogerie de la Suisse
romande cherche

chef de fabrication
à la hauteur de la fabrication mo-
derne de montres ancre.

Offres sous chiffre PE 42648, à Publi-
citas S.A., 1002 Lausanne.

A vendre

SALON - SALLE
A MANGER
comprenant un vais-
selier - bar - biblio-
thèque en noyer
clair , une table avec
quatre chaises rem-
bourrées de tissu
rouge, un canapé
avec deux fauteuils
tissu rouge et gris,
une petite table.
Parfait état. Prix
modéré.
Prière de téléphoner
au (039) 2 81 15.
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SERVICE CULTUREL MIGROS présente !

Michel Dintrich I
dans son récital de guitare classique

(guitare à 10 cordes) ',

Artiste français dont la carrière vient de prendre
un départ fulgurant

Mardi 26 novembre 1968 à 20 h. 30 |

Salle St-Louis - La Chaux-de-Fonds ;

Location : Marché Migros, département photo, 23, Daniel-
JeanRichard, dès le mardi 19 novembre.

Prix des places : Fr. 6.- et 8.-

Réduction de Fr. 2.- sur présentation de la carte de coopé-
rateur Migros , d'étudiant ou d'apprenti.
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, Ce soir et vendredi à 20 h. 30, dimanche en matinée à 14 h. 30 et en soirée à 20 h. 15. (Samedi soir, pas de cinéma)

Ç* I M F" M / _  i 
MARIE-FRANCE BOYER dans un film romantique et fascinant de Sergio Gobbi

CASINO L'ÉTRANGÈRE
V-Tla_?IHw Avec PIERRE VANECK, COLETTE CASTEL, PIERRE MASSIMI

\ Pleine de fraîcheur et de charme, d'émois et de tourments, l'héroïne interprète,

Œ|  /*"\ /'"\ I P" Eastmancolor avec beaucoup de réalisme, un rôle d'une féminité séduisante Admis dès 18 ans
L V_/ V^y L_ CL Location à l'avance au magasin de tabacs Simone Favre, D.-JeanRichard 33, tél. 5 32 66.

9 - 24 novembre 1968 ^^ BEAUX-ARTS - MUSIQUE - THÉÂTRE MUSÉE DES BEAUX-ARTS
=̂ = DU LOCLE

C
___f& __P_k ___i _____ * jj ffifci ____ __ ! ___&&_ ___P-_-F-_l Tous les 'ours de l4 à 18 h-

0 ffco WHBSWIWIIWÎKM Le dimanche de 10 à 12 h.

, BEAUX'-AR'TS
0 

1883 - 1966 __ SOÎMI? 'ed 'manche

artiste - peintre Entrée gratuite

PRALINES ET TRUFFES MAISON
de la CONFISERIE ANGEHRN. Le Locle

... c'est si bon I
A vendre
manteau dos de rat
musqué.
Valeur Pr. 1800 —
Cédé Pr. 900 —
Tél. (039) 517 25,
Le Locle, le lundi.

H Le paradis des enfants !
I Q 

La joie des adultes !

/•<̂S^P̂ 2_  ̂ visitez notre exposition permanente
K^̂ ^B ^k_, chaque après-midi de 14 h. à 18 h. 30

/ yË Wk (fermé le mercredi)
A 
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-A Cent-Pas 9, Le Locle
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, "̂ K WtiBiïÈÈÊ  ̂ fflt tout le choix des étrennes
__L#J ___ toujours avec 6% de ristourne

El ^_ I—r ___ EPIS Place du Marché H

LA CHAUX-DU-MILIEU
Grande salle

Vendredi 22 novembre, dès 20 heures

MATCH AU LOTO
de la Société d'Elevage bovin

Abonnement : Fr. 10.—

Terrain
a
bâtir
Les Rasses - Sainte-
Croix.
Un des plus beaux
panoramas de Suis-
se. Vue étendue sur
toute la chaîne des
Alpes et sur 3 lacs.
2 piscines, 1 chauf-
fée. Plusieurs télé-
skis. Saisons été -
hiver. Forêts, pro-
menades.
Parcelles de 1000 m2
Tout sur place.
Prix intéressant.
Tél. (037) 6127 38.

CHAMBRE avec
douche est à louer
au Locle, à jeune
homme sérieux. —
Tél. (039) 5 44 16.

i B  A la Salle des Musées, AU LOCLE
^¦.¦̂ L.—»

^
" M.-A.-Calame 6

Il I Du 2fi n°vembre au 1er décembre 1968
j  j C —¦ ESSE chaque soir à 20 heures

^^—^J^—-^."* fi conférences par M. Fernand Legrand
L_-_____^^______Z_I évangéliste belge

Sujet général : « PRISONS SANS BARREAU »

Mardi 26 nov. : Prison sans barreau
Mercredi 27 nov. : Le royal captif
Jeudi 28 nov. : La grande évasion
Vendredi 29 nov. : Les prisonniers de l'hérédité
Samedi 30 nov. : L'homme qui prit la clé des champs...
Dimanche 1er déc. : ... et qui la rapporta

Eglise Evangélique Libre, Le Locle
Entrée libre Chacun est cordialement Invité

1 | [ in •

Atelier d'horlogerie engagerait tout
de suite ou pour date* à convenir

horlogers-
décotteurs
Travail varié et intéressant. Bons
salaires.
Offres sous chiffre RC 23928, au
bureau de L'Impartial .

CHARLES PERRET, chauffage sanitaire
LE LOCLE, Jaluse 14

1 ! ¦ ¦ '¦ ' ¦ . ' i 
¦ ¦ 1

cherche

monteur en chauffage
Pressant.

11
Finie la corvée du mazout!

***_éĤ

Vous aussi, faites installer une
de nos étonnantes
pompes automatiques
pour alimenter votre poêle à
mazout.
Quel agrément !
Vous jouirez alors pleinement'
du confort de votre home. Plus
de souci, tout est-automatique...
et si simple!
Renseignements, vente, service
Couvinoise: 

rh
HELVETIA
Pour faire face à l'important déve-
loppement qu'est appelé à prendre
notre entreprise, nous mettons au
concours les places suivantes :

HORLOGERS COMPLETS
— pour travaux de décottage
— pour les rhabillages du service

après vente

POSEURS - EMB OITEURS
— possibilité de fonctionner ulté-

rieurement comme visiteur du
posage et de l'emboîtage

BONS METTEURS EN MARCHE
ou metteuses en marche
— si capables, se verraient confier

des visitage de mise en marche

REMONTEUR (ses) DE FINISSAGE
REMONTEUR (ses) DE MÉCANISME

Les personnes intéressées voudront
bien faire parvenir leurs offres
écrites ou téléphoner à la Direction
de Montres Helvetia S.A., Recon-
vilier.

VEE S\J U SUBT
FABRIQUE D'EBAUCHES VENUS SA mSt 2fi
MOUTIER -SHHBBH

Nous engageons tout de suite ou pour date la plus
rapprochée :

tailleurs de pignons
appelés à desservir des machines Wahll

contrôleurs statistiques
le personnel formé aura la préférence ; les offres
de décolleteurs ne pratiquant plus le métier, éven-
tuellement en début de retraite, seront également
prises en considération

contrôleuses
connaissance des appareils de mesure et de contrôle
souhaitée.

Les offres sont à adresser à VENUS S.A., 17, rue
des Pleurs, 2740 Moutier, tél. (032) 93 36 21.

Nous cherchons

lapideurs
adoucisseurs
polisseurs
et

jeunes gens
à former sur le polissage de boîtes
acier , métal et or.

Paire offres ou se présenter à
POLISSAGES SPILLMANN
La Chaux-de-Fonds, Crêt-Rossel 5
Téléphone (039) 2 34 49 Chantiers Chapuis

Girardet 45 - LE LOCLE
Tél. (039) 514 62FAVRE <_ PERRET S.A., Boîtes or

2300 La Chaux-de-Fonds, Doubs 104

cherche

un mécanicien
Travail intéressant et Indépendant.

Se présenter ou téléphoner au (039)
3 19 83.

PLAGALUX
R. SCHAFROTH
PtAQUÊ OR GAtVANIQUE
ET DORAGE
2300 LA CHAUX-DE-FONDS
Succès 9 Tél. (039) 2 47 20

cherche

1 personne
pour emballage, visitage et divers petits travaux de
bureau.
Se présenter ou téléphoner.

« LA LORRAINE », pension famille,
engagerait

infirmière
pour s'occuper de personnes âgées.

M. F. Hugli, 2022 Bevaix, tél. (038)
6 63 27 ou 6 65 27.

Jeune couple cher-
che à louer pour le
printemps 1969

domaine

Ecrire sous chiffre
RD 32418, au burea.
de L'Impartial.

ON DEMANDE
À ACHETER

une chambre à coucher complète - aveo
lits jumeaux et une salle à manger
Henri II.

S'adresser au bureau cie L'Impartial. __ 9_ 3

Mvâwwmm Feuille dAvis des Montagnes WêBSSé t H11IIH



A quelques jours du concert annuel de la Militaire
Au terme d'une année qui n'a pas

ménagé à La Militaire des problè-
mes épineux à résoudre , la fanfare
vit les dernières répétitions qui pré-
cèdent le concert annuel de samedi
prochain.

C'est en septembre 1967 en effet
que le directeur M. Ubaldo Rusca ,
prenait congé des musiciens, départ
qui ouvrit le problème de la succes-
sion à la direction. Un premier di-
recteur , de nationalité française en-
gagé fermement , en accord avec la
fanfare de Saint-Imier, déclara for-
fait ; un second décéda quelques
jours avant sa présentation au Lo-
cle. La fanfare , cependant , conti-
nuait son activité musicale sous la
direction de M. Bernard Berda , un
membre de la société, mais qui quit-
ta Le Locle au début de mai , ce qui
inaugura un second intérim , celui
de M. Roger Perret , musicien de la
société , créateur il y a trois ans,
et directeur depuis lors, de La Mili-
quette , la talentueuse formation de

cuivres tirée du sein de La Militaire.
Cet intérim vient de prendre fin
avec la nomination effective et tou-
te récente de M. Perret au poste de
directeur , logique aboutissement à
une longue carrière de musicien ac-
tif et efficace.

Une carrière de musicien
Dès l'âge de dix ans, Roger Perret

fit partie de la Musique scolaire ,
puis durant 25 ans de La Croix-
Bleue , période pendant laquelle 11
avait déjà des contacts de renfort
avec La Militaire où il entra fina-
lement, non sans avoir également
joué à l'Union instrumentale. Si tous
les instruments de cuivre lui sont
familiers, il garde une prédilection
marquée pour la trompette .

Premier parmi ses pairs , M. Perret
a su immédiatement s'imposer et les
problèmes de discipline n 'existent
pas ; mais après une année de flot-
tements dûs aux circonstances , il
s'agit de recréer un esprit d'équipe

chez les musiciens dont le test le
meilleur est sans conteste la parti-
cipation aux répétitions. Mieux vaut
une société de quarante musiciens
que se sentent responsables chacun
vis-à-vis de tous, qu 'une cohorte
plus nombreuse, mais dont l'assidui-
té est fantaisiste. Travailler avec les
moyens du bord , mais les faire va-
loir et en tirer le maximum, telle
est la tâche que s'est donnée le nou-
veau directeur aidé, du moins le
souhaite-t-il, par la bonne volonté
de tous.

Une orientation nouvelle
dans le Choix des œuvres
Les ieunes aiment la musique de

leur temps ; pour les attirer a jouer
dans une société de musique, le ré-
pertoire doit tenir compte de leurs
goûts et comporter des oeuvres mo-
dernes aux rythmes et aux sonori-
tés nouvelles. Le prochain concert
de La Militaire , préparé dans cette
optique, n'offrira plus la grande oeu-
vre classique dont chaque fanfare
s'enorgueillit de dompter les diffi-
cultés, mais du jazz symphonique et
comme oeuvre classique une valse
de concert. Si tous les musiciens an-
ciens ne furent pas séduits d'emblée
par cette innovation peu à peu ils y
ont pris goût , ce qui prouve que ce
changement est heureux.

Travail d'équip e
Travail d'équipe de tous les mu-

siciens, travail d'équipe aussi des
responsables, du directeur , M. Per-
ret, du nouveau président , M. Ro-
land Maire qui assume cette fonc-
tion pour la seconde fois, de M. Mar-
cel Calame, vice-président , qui as-
suma la permanence durant la crise
de présidence et qui est par ailleurs,
président de l'Association cantonale
des musiques neuchâteloises ; trois
hommes décidés à faire de l'ensem-
ble une société en progrès.

La tâche d'un président n'est pas
une sinécure avec tous les problè-
mes qui l'attendent ; celui du recru-
tement) ;Comme dans toute société,
celui des finances; particulièrement
aigu au moment où La- Militaire en-
visage un nouvel uniforme, celui de
l'entretien des instrumentsr celui des
nombreux Service'-' aemandés à la
fanfare, celui des projets d'avenir,
de la participation aux Fêtes . du
Mans de l'an prochain , probable-
ment la participation à la Fête des
narcisses de Gérardmer de 1969 , et
sans compter , aussitôt après le con-
cert , la préparation d'un autre, pour
le printemps prochain.

Une vedette suisse
et internationale

Pour donner plus d'éclat à son
concert , et comme le font toutes les
sociétés de musique, La Militaire a
fait appel à la vedette de la chanson
Ariette Zola qui , durant une quaran-
taine de minutes, animera de son
jeune et brillant talent la soirée an-
nuelle de La Militaire.

M. C.

Nominations à la commune
Lors d'une de ses dernières séan-

ces, le Conseil communal a procédé
aux nominations suivantes: M. Pier-
re Frutiger , du Locle , au poste de
mécanicien - chauffeur au garage
des Travaux publics ; M. Jean-Clau-
de Perrin , des Ponts-de-Martel , au
poste de chauffeur au garage des
Travaux publics .

Nominations à la Commission horlogère

""¦n. __* ____ ____ ——__. ,., ,_ ¦», —, __¦*. _*-*_ _r^ W*i_. -' _r-à ¦ ¦S • CHRONIQUE HORLOGERE •

Pour la période 1969-1971 (expi-
ration de la validité du statut lé-
gal de l'horlogerie) , le Conseil fé-
déral a composé comme suit la
Commission consultative permanen-
te pour l'industrie horlogère : pré-
sident , M. Frédéric Walthard , char-
gé d'affaires horlogères au Dépar-
tement de l'économie publique ; re-
présentant des cantons , M. Fritz
Bourquin , conseiller d'Etat, Neu -
châtel ; représentants de l'indus-
trie horlogère , MM. Gérard Bauer,
président de la FH (Bienne) , Lau-
rent Carrel , président de l'Union
des associations de fabricants de
parties détachées (Bienne) , Biaise
Clerc, président de la Chambre
suisse de l'horlogerie (La Chaux-
de-Fonds), François DuPasquier, di-
recteur gênerai d'Ebauches SA,
(Neuchâtel),.: Lucien' Huguenin, se-
crétaire central de la FOMH (Ber-
ne) ; Karl 'Obrècht; président d«
l'Asuag et d'Ebauches SA (Bienne),
et Hans Schmid, président de l'As-
sociation Roskopf (Bienne) ; repré-
sentants d'autres industries et de
la science, MM. Charles Aeschi-
niann, président de la direction
d'Aar - Tessin SA (Olten ) , Roger
Mugny, vice-président et secrétaire
central de la Fédération chrétienne
des ouvriers sur métaux de la Suis-
se (Lausanne) , Bernard Wehrli, se-
crétaire du vorort de l'Union suisse
du commerce et ed l'industrie (Zu-
rich) , Ernest Baumann , professeur
à l'Institut d'organisation indus-
trielle (Zurich) , Jean Golay, pro-
fesseur a l Umversite de Lausanne,
et Walter Muller , professeur à
l'Université de Berne ; experts as-
sistant aux séances, MM. René Jen-
ni , avocat (Bienne) , Raoul Perret ,
directeur (Genève) , et Charles-
Maurice Wittwer, directeur général
de la Chambre suisse de l'horloge-
rie (La Chaux-de-Fonds).

Le Conseil fédéral a d'autre part
désigné, pour la même période, la
Commission de recours de l'indus-
trie horlogère : président , M. Mar-
cel Caprez; juge cantonal à Lau-
sanne ; vice-président, M. Franz-
Josef Jager (Soleure) ; membres,
MM. Raymond Jeanprêtre , juge can-
tonal à Neuchâtel, Jean Marmier,
juge cantonal à Fribourg. et Wal-
ter Muller , professeur à l'Univer-
sité .de Berne; suppléants, MM. Gé-
rald Albrecht , juge d'appel à Bien-
ne, Louis Guisan, conseiller aux
Etats (Lausanne) , Paul Stocker ,
professeur à l'Université de Berne,
et Henri Werner , juge à la Cour de
justice (Genève), (ats )

On en parle
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\Une Locloise ayant perdu f
Dans un grand bus des ALL $
Bourse et beaux billets dodus , $
Sans le savoir rentra chez elle. '/,
Fort heureusement le chauf feur  fy
Est un garçon loyal et. franc $Qui chercha de tout son coeur %A gui rendre les trois cents francs. $Il perdit un peu de salaire %Et brûla deux litres d' essence i
A trouver la propriétaire i
Dont la surprise fu t  immense. i
Comment ai-je fa i t , suis-je bête ? i
DU la dame avec éloquence , Z
Merci mille fo is , vous êtes honnête f
Croyez à ma reconnaissance. f
De récompense point du tout %
Une fois de plus c'est dommage f
La loi n'a pas prévu le coup %
Mais que fai t -on des bons usages ? $

Ae. |

En octobre 1968, les exportations
totales de l'industrie horlogères se
sont élevées à 250.097.044 fr. contre
211.496.547 fr. en septembre 1968 et
216.283.145 fr. en octobre 1967.

Pour janvier-octobre 1968, les ex-
portations ont atteint le' total de
1.826.179.345 fr. soit une augmenta-
tion de 94.346.528 fr. ou de 5,4 % par
rapport à la même période de l'an-
née précédente.

Quant aux exportations de mon-
tres et mouvements, l'évolution a
été la suivante : 7.191.833 pièces pour
228.660.665 fr. en octobre 1968, con-
tre 6.182.486 pièces pour 192.807.962
fr. en septembre 1968 et 6.400.665 piè-
ces pour 197.569.823 fr. en octobre
1967. Au cours des 10 premiers mois
de 1968, les ventes de ces produits
à l'étranger se sont élevées à
52.359.258 pièces valant 1.655.725.403
fr., chiffres reflétant une augmen-
tation de 3,6 % en quantité et 5,8 %
en valeur par rapport à la même
période de 1967. (ats)

Exportations horlogères
en octobre 1968

WÈÊËÊSMEMsmm Feuille d'Avis des Montaqnes WMMMmmm
' j  Le Conseil communal du Lo- j

cie présente un budget pour J
1969 remarquablement équili- j
bré : 14.800.000 fr. aux recettes, i
13.800.000 fr. aux dépenses, ex-
cédent de recettes un million,
amortissements comptables en-
viron 980.000 fr ., d'où excédent
final exact de 31.2000 fr. Par
rapport au budget 1968 et aux
comptes 1967, les recettes aug-
mentent d'un million et les

| dépenses de 750.000 fr. Les au- ;
torités communales entendent
continuer d'investir raisonna-
blement clans l'équipement de

'. la ville , pour soutenir l'effort
parallèle des industriels , en

', veillant cependant à ce que îe
j! fardeau des dépenses extraor-

dinaires (hôpital , écoles, épu-
ration des eaux) ne viennent
pas par le service excessif de
la dette mettre en péril le bud-

get ordinaire. !

1 '»^^»^^»»^^^^^ »^ *_^^*^**^»»*»

Budget équilibré

C O M M U N IQ U É S

Eglise Evangélique Libre - Le Locle.
Six veillées à réserver ! Du 26 no-

vembre au 1er décembre , Fernand Le-
grand , de Belgique, sera au Locle.
Chaque soir à 20 heures, à la salle
des Musées, il apportera le message de
l'Evangile. Sujet général : « Prisons
sans barreaux ». Convaincu de la puis-
sance libératrice de l'Evangile, il dé-
sire- .a 'communiquer-à tous ceu?c qui ,
bien que jouissant de la liberté de ve-

,nir..._enten{Jre v n 'en- .sont..Bas, mains pri-
sonniers de tant de choses. .

Au Casino-Cinéma : « L'Etrangère ».
Film français en couleurs, de Sergio

Gobbi , interprété par Marie-France
Boyer , Pierre Vaneck , Colette Castel,
Jacques Maire et Pierre Massimi. Etran-
ge personnage , en vérité , que cette
étrangère » , qui fend la foule à la gare
du Nord , jette au hasard un nom de
petite ville à l'employé du guichet , et
monte dans un train où François fait
sa connaissance. Un film originale ,
bouleversant et fascinant. Ce soir et
vendredi à 20 h. 30 ; dimanche en ma-
tinée à 14 h . 30 et en soirée à 20 h. 15.
(Samedi soir , pas de cinéma> . Admis
dès 18 ans.

M E M E N T O
<_>_-«---ONO-_^Vi-_«_^>^>X_^^

Le Locle
JEUDI 21 NOVEMBRE

Musée des Beaux-Arts : 14 h. à 18 h.,
exposition de C C Olsommeî

Ciné Casino : 20 h. 30. L'étrangère.
Cinéma Lux : 20 h. 30, Les parents

terribles.
Pharmacie d'otfice : Manotti ,

jusqu 'à 21 h., ensuite le tel No 17
renseignera.

Permanence médicale et dentaire : Tél.
No 17 renseignera. (N' appelez qu 'en
cas d' urgence et en l'absence du
médecin de lamille.)

du 9 au 23 novembre chez votre libraire

EXPOSITION
LAROUSSE

~Y "̂ J |k occasion
j ¦ m exceptionnelle

màgmmmmmimmgg& Wr de vous renseigner
j cgm Wf̂ ammmmmBT

0m sur les dictionnaires,
M __r ' r encyclopédies
11 B l et grands ouvrages

¦̂af SaM-sn__-__P---t_ Larousse

| BULLETIN DE SOUSCRIPTION |
m Je m'abonne à s

« L'IMPARTIAL - Feuille d'Avis des Montagnes »
Hl pour une période de , gj
jj * 3 mois à Fr. 14.25 jj

' 6 mois à Fr. 28.25
Hi * 12 mois à Fr. 56.—
_-_s * Soulignez ce qui convient =_̂

Nom :

Prénom : _ pi

Rue et N° : Sj

Localité : N° post .: =j

Signature : --=

Prière d' adresser ce bulletin comme imprimé, sous enveloppe
affranchie de 10 centimes, à « L'IMPARTIAL - Feuille d'Avis Jj
des Montagnes », 2301 La Chaux-de-Fonds.

Le budget 1969
au Conseil général

Le Conseil général s'est réuni en
fin de semaine pour parler budget
1969. M. G. Robert-Maire présida
l'assemblée. Après lecture du dernier
procès verbal , l'administrateur don-
na lecture du budget 1969 et com-
menta divers postes. Au total des
recettes 72.096 fr., et aux dépenses
68.963 fr. ce qui donnerait un béné-
fice de 3133 fr. Mais sur ce dernier
il faut enlever 6255 fr., attribués à
la réserve des drainages laissant en
définitive un déficit de 3122 fr.

An nom de la Commission du bud-
get , M. Roger Ducommun trouve ce
dernier bien établi et demande à
l'assemblée de l'accepter, ce qui est
fait à l'unanimité.

Il est à nouveau question du mo-
bilier usagé de la classe de Brot-
Dessus qui ne. correspond plus aux
exigences actuelles. Le Conseil com-
munal appuie la demande dé'la Corn-' '
mission scolaire et un crédit de 2200
francs est accordé pour l'achat de
ce dernier et à ce montant viendra
s'ajouter les subventions de l'Etat.
Le problème des chemins commu-
naux est toujours en suspens. Le
Conseil communal donne les rensei-
gnements concernant les frais de ré-
paration du Temple des Ponts aux-
quels la commune de Brot-Plamboz
doit participer. Etablis par le Con-
seil communal , quelques exemplaires
du projet de révision du règlement
communal datant, de 1888 ont été
distribués aux membres du Conseil
général pour étude. Une assemblée
extraordinaire se réunira probable-
ment pour discussion , mise au point
et adoption , (fd)

BROT-PLAMBOZ

i iI Rédaction du Locle f
Rue du Pont 8

Tél. (039) 5.33.31 |
Av^--.vv^-w_o.-_vvwvxv\vvv>_i>_«v«o_*_ X̂N.N.\xv- '

Les premières décorations de Noël
ont fait une timide apparition dans
les rues. Le temps approche où se
fera la grande illumination des rues
de la ville, toujours plus belles, tou-
jours plus étendues. Plus de carre-
four sans son motif de lumières.
Dans l'ombre, depuis de longues se-
maines, on y pensait , élaborant des
variantes et révisant les installa-
tions.

A la rue des Etoiles , qui va du Mou-
tier (qui donne son nom au sym-
pathique groupement! à la Place du
Marché , les préparatifs de la fête de
la Saint - Nicolas vont bon train et
réservent de bien belles surprises
aux petits enfants...

Dès vendredi déjà , Saint-Nicolas
se manifestera , annonçant sa venue
du 6 décembre à 19' heures. Le bon
saint viendra de La Brévine pour
distribuer aux enfants de six a dou-
ze ans les quelques milliers de sur-
prises préparées à leur intention et
les prix du concours des vitrines.

Dans chaque vitrine de la rue ain-
si que dans celle des SI, une ques-
tion originale sera posée aux petits
concurrents dès mardi et il faudra
les résoudre toutes pour être un des
lauréats.

Saint-Nicolas, comme la Fête des
vendanges, a fait alliance avec le
beau temps. Depuis douze ans qu 'il
vient régulièrement, la neige se re-
tient de tomber pendant la fête. Et
si le froid fut piquant quelquefois ,
ce fut toujours sous les étoiles, celles
du ciel et celles de la rue.

Noël vient doucement . Bientôt les
vitrines rutileront de tentations qui
attiseront les impatiences, mais la
première étape sûre c'est bien la
venue de Saint-Nicolas.

Prép aratif s de Noë l
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CHEMISES ssi

8; CHEMISE $ g: CHEMISES )g
& SMOKING g §: SANS [S
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Avenue Léopold-Robert 100
LA CHAUX-DE-FONDS
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GRAND CHÔDT D E SALONS "*

MODERNES ET CLASSIQUES

depuis Fr. 240.—, 320.—, 420.—,
520.—, 630 —, 680 — , 720.— à 2330 —

Comme le cliché : PRATIQUE, mo-
dèle des plus confortable, rembour-
rage mousse, tissu pure laine ml-
tiné ; le canapé transformable en
lit à deux places

LE CANAPÉ SEUL Fr. 730.—
Les 3 pièces seulement Fr. 1290.—

Nou s réservons pour les fêtes

Belles facilités de paiement

Livraison franco

_B ___ii ^^̂ '̂'' _f '

B5  ̂ l_i»«9 S1VBŒg»#* -*««_. 11,̂  | .A.

K_Rl __¦_- >  un film écrit et réa,Î3é par Michel Soutter

______ '•" _BI image Jean Zelter
HJ_r :̂'*':_____! -,on Rose-M Jennl

___ki -̂' _____! montage Elionc Heimo
K* __»P____fl_f ______ mu^ iquR Jacques Olivier

CINEMA-THEATRE a b c

I Matinées samedi et dimanche à 15 h.

6 CONCERTOS BRANDEBOURGEOIS
BACH j|aH|M
2- microsillons 30 cm stéréo SKL 971/72

LES NOCES DE FIGARO/MOZART

¦4 microsillons 30 cm stéréo SKL 9(52/65

REQUIEM / BERLIOZ

2 microsillons 30 cm stéréo SKL 569/70

L'OR DU RHIN/WAGNER

3 microsillons 30 cm stéréo SKL 966/68

LA MUSIQUE DE ' CHAMBRE
BRAHMS (édition compt-tc) ___

rS

15 microsillons 30 cm stétéo SKL 973/87

AVANT-GARDE

. microsillons 30 cm stéréo SKL 988/93 ;

DES IDÉES POUR VOS CADEAUX !
Nous réservons pour les Fêtes

l__É_L«_*Mi
L.-Robert 76 Tél. (039) 3 12 12 I

Pommes
à encaver

par cageot par carton
de 25 kg. net de 15 kg. net

GOLDEN I 27.50 18.—
STARKING I 25.— 16.50
STAYMAN I 27.50 18.—
CLOCHE I 25.— 16.50
CANADA I 22.50 15.—
BOSCOP I 20.— 13.50
.POIRES CURÉ 17.50 12.—
.OU. ! _ ; _.,
¦*¦ Franco domicile

SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE
Passage du Centre 5

Téléphone (039) 312 07

Prêts comptant
? 

Veuillez découper Centrale Cr. p., BPS PBB____B_SH B"â_3É _ I€_Set envoyer l'annonce Case postale f_ _î_ Mm _¦_ __.
à la 3000 Berne 23 1 % S g QiSCF -îtiS

quelle succursale S SV_ i__ï«gCUX

Banque Populaire Suisse
Nom je m'intéresse
___^ à un prêt comptant
Adressa imp et désire recevoir

la documentation 

Du vendredi 22
au samedi 30 novembre 1968

Le Centre professionnel
pour handicapés

mentaux
à Renan - Les Convers

vous invite pour une

VENTE DE TISSUS
MAIN ARTISTIQUES

exécutés dans ses ateliers.
Nappes, nappes à thé, sets, tapis
de table, couvertures pour meubles,
demi-tabliers, descentes de lit, etc.
Vous trouverez de beaux objets
pour cadeaux au Magasin Magnin-
Santé, rue des Armes-Réunies (vis-
à-vis de la Métropole).

f sTOP!! Jfc La boutique II
\̂. de votre chapeau Jf

^^̂  Grenier 27 ^̂

P _̂?lW__ _̂___^_iEJBBW
John Matlhys

Agent général
Rue de la Serre 66
2300 La Chaux-de-Fonds
Tél. 315 38

Batteur mî̂ i'
Iloover (̂|p|*È>

et aspire et accomplit %&aÊ Brainsi en une seule -4-1 |pP
opération ce qu 'aucun de qualitéasp.rateur ne peut Irréprochabletaire.
dès Pr. 298.—

Demandez une démonstration
chez le spécialiste

A. & W. KAUFMANN & FILS
Marché 8-10 LA CHAUX-DE-FONDS Tél. 31056

CARTES DE NAISSANCE
? EN VENFE A L'IMPKlMfcRlE COURVOibitK ,

atelier de
décolletage
bien équipé, TORNOS M7 et RIO
neuves
cherche décolletage à façon , haute
précision garantie.

Soumettre demandes à :
J. FLURY S.A.
1020 RENENS , rue de Lausanne 60

^̂ ^̂ H ^̂ ^̂  ̂ ^̂ ^̂ L

Horlogers
spécialisés
cherchent réparations de montres
tous genres ou revisions de montres
de stock. Travail garanti.
Téléphoner au (039) 5 15 03 Le Locle

A vendre au centre de Saint-Imier

IMMEUBLE
LOCATIF
comprenant 4 logements et locaux
commerciaux avec vitrines.
Pour tous renseignements, écrire
sous chiffre 70352-8, à Publicitas,
Bâle.

Emboîfeur
est demandé pour travail en fabrique.

S'adresser à la FABRIQUE DULFI, rue
Jacob-Brandt 61, La Chaux-de-Fonds, tél.
(039) 3 36 53.



Entretien avec le président de commune
La commune de Couvet, qui, au

dernier recensement, comptait 3645
habitants, est administrée par un
Conseil communal de cinq membres.
Les charges sont réparties comme
suit : MM. Claude Emery, présiden-
ce, travaux publics et forets ; Pierre
Descombaz, secrétariat général ; Mi-
chel Barraud, services industriels ;
Jean-Pierre Berset, police , domai-
nes et bâtiments ; Jean Pianaro, fi-
nances.

Nous avons posé à M. Claude Eme-
ry quelques questions, auxquelles
le président de commune a très
aimablement répondu. Les voici :

— En cette première année de lé-
gislature, quelles sont vos impress-
sions sur les affaires communales ?

— Je suis heureux de constater
que les dernières élections ont per-
mis à de nombreuses forces jeunes
d'entrer au Conseil général. J'en con-
clus donc que la politique dynamique
que nous avons conduite dans la
dernière législature pourra être pour-
suivie et accentuée. Je regrette que
le parti socialiste en refusant de
participer activement à l'élabora-
tion et à la direction des affaires ait
délibérément renoncé à une colla-
boration qui avait existé jusqu'ici.

— Quelle est, dans votre commune
la réalisation la plus urgente ?

— Il y a l'épuration des eaux, bien
sûr ! mais aussi la destruction des
ordures et la mise au point défini-
tive du plan d'aménagement com-
munal, qui est actuellement soumis
au Conseil d'Etat pour sanction préa-
lable. Ce sont là trois éléments in-
dispensables pour le sain développe-
ment d'une communauté orientée
vers l'avenir.

— L'intercommunalisation est-
elle indispensable à la réalisation de
certains travaux ?

— Il est évident qu'il n'est plus
concevable aujourd 'hui d'entrepren-
dre certains travaux importants
d'intérêt général sur le seul plan
communal.

Ici, au Val-de-Travers, nous avons
déjà créé un syndicat pour l'abattoir
régional. Le 31 octobre, nous venons
de constituer le syndicat pour l'épu-
ration des eaux et, avant longtemps,
sera formé un syndicat pour la créa-
tion d'une station de destruction des
ordures, ceci pour parler des syndi-
cats proprement dits. Mais bien
d'autres choses encore n'ont pu être
réalisées que grâce à une entente de
plusieurs communes, songeons, en
particulier à la Piscine des Combes
et au Collège régional.

— Quel est votre vœu le plus cher
pour l'an prochain ?

— Mon vœu le plus cher pour
l'année à venir, c'est que soit conser-
vé l'équilibre des finances commu-
nales, puisque c'est de cela, avant
tout, que dépend la réalisation de
nos projets. Dans ce domaine, nous
devons rendre hommage à nos pré-
décesseurs qui ont su allier l'audace
à la prudence.

— Ce qui me remplirait d'aise
aussi, et j 'en ai parlé, c'est de voir
chacun s'intéresser de plus en plus
aux problèmes qui nous sont posés.
Ce serait vraiment , par une prise de
conscience individuelle dans l'inté-
rêt de tous, l'expression de la démo-
cratie à cent pour cent.

— Les déclarations nettes, la vi-
sion claire d'objectifs impérieux à
atteindre pour un village en plein

COUVET
f }_§ _§( Armoiries : D'argent à trois eovets de gueu- $
f I â_ i 'es mal ordonnés d'ou s'élève une f lamme \
\ \_w_^ aîl natureI- 2

^ 
Ancienne forme du nom : Coves (qui vient d'un vase dans le- ?

g quel on fait du feu). La première mention de Couvet remonte à ^
« l'année 1291. Mais c'est à tort que Quartier-la-Tente a dit qu'à ce ^6 moment là trente famille de Neuchâtel étaient venues s'établir au ^
£ Val-de-Travers, dont les Dubied, Coulin, Andrié et Favre, après ^
# l'incendie de Neuchâtel ! Couvet, selon les archives de commune, ^
£ acquit ses premiers droits de propriété distincte le 15 janvier 1522. %
_ ^

Le temple fut construit en 1658, mais la paroisse ne fut érigée ^
j! comme telle qu'en 1706. Le premier pasteur de Couvet fut M. de ^
£ Vattel, père du célèbre jurisconsulte Emer de Vattel. f-
^ 

s

^ Jusqu'en 1848, Couvet fit partie de la Châtellenie du Val-de- \
'$ Travers. Couvet est la patrie de Ferdinand Berthoud, le célèbre 2
J horloger du roi de France. La commune, en 1756, accorda l'agréga- 4

^ 
tion d'honneur au philosophe J.-J. Rousseau, alors en proie à des £

^ 
démêlés avec Môtiers. ?

g < 2
g Couvet est également la patrie du colonel-commandant de <

^ 
corps Jules Borel et de M. Max Petitpierre, ancien président de la ^

1>. Confédération. 2
^ 

?
Sa vie économique ? Aux 18e et 19e siècles les Covassons fai- ^

i salent un peu de faïence et des « réchauds à eovets ». La fabrication ^
^ 

de l'absinthe et l'horlogerie furent introduites également au 18e ^(J siècle. Mais Couvet doit son plus grand développement et sa pros- ^
j  périté à la fabrique des machines à tricoter qui y fut créée en 1867. ^
Q y

Nom des habitants : les Covassons, nom provenant de covet ou ^
^ cova, récipient en terre dans lequel le minerai de fer était fondu.
_î _»
ï •

¦ '/

J Députés au Grand Conseil : Claude Emery, André Dupont. ?

'', Ancien conseiller national et député au Grand Conseil : M. An- ^
| dré Petitpierre présida cette autorité en 1948, année du centenaire ^
^ 

de la République. ^
jî ^

Pasteurs : MM. Gustave Tissot et Willy-Armand Perriard.
 ̂

y

'i Curé : M. Basile Thévoz. ^

. \
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M. Claude Emery
essor, la volonté de les réaliser sans
s'écarter d'une saine gestion finan-
cière, et, pour couronner le tout, l'ac-
cueil cordial du dynamique syndic,
nous confirment que le pilote est, à
la fois , un animateur et un guide
prudent à la tête d'une bonne équi-
pe.

Connaissant l'ampleur de la tâ-
che, nous souhaitons aux autorités de
Couvet de conduire avec succès
leur beau village vers un avenir heu-
reux et prospère.

Jules-F. JOLY.

Electricité - téléphone

WALTHER THOMI
Noiraigue T _ I. (038) 9 4217

Installateur - électricien
Maîtrise fédérale

.4. jasa i
Concessionnaire PTT

Concessionnaire ENSA pour
le Val-de-Ruz

Concessionnaire pour la
Commune de Couvet

VOS VINS DE FÊTES:
Les BEAUJOLAIS HAUT PONCIE AC
Les BOURGOGNES PONCIE AC
Les VINS VALAISANS Rob. GILLIARD
etc., de la

Maison F. A. LANDRY & CO, 2126 Les Verrières
Téléphone (038) 9 3242 —

>:¦

¦ ' i j  J ' -¦¦;. . - •¦'- -:. . • ¦ -,

Maison Droz et Perrîn
COUVet Tél. (038) 9 63 59

Agencement moderne de
cuisine et transformations

Congélateurs - réfrigérateurs
FRIGIDAIRE iii

'¦ ¦ i ——^

DAC ; /# 1931 %fODACf)
AMEUBLEMENTS \™/
La maison spécialisée qui mérite votre confiance
Tél. (038) 9 62 21 H. Isler 2108 Couvet

HÔTEL DE L'AIGLE - Couvet

£& « Votre Relais ^̂§B gastronomique » Y\
M vous propose ses m
m spécialités de saison : ¦

LE GIBIER
LES FRUITS DE MER

^EStt. .'¦'¦ar v

Famille J. Aeby '"'¦> ¦' Téléphone (038) 961 32

VjTRITEX

lâ___
_ _

__r
UN MODÈLE RITEX

COMME LA JEUNESSE LES AIME :
VIRIL, RACÉ, MODERNE

V Ê T E M  E N T S

chez OTTO
COUVET Tél. (038) 9 62 54

Boucherie-charcuterie S. JEANNET
MEFA ZURICH 1963 et 1966 9Ue dU bon

du tout bon
8 présentations : ù*,,..--COUVET

6 médailles d'or et Tél. (038) 9 61 71
2 médailles d'argent MÔTIERS

NOIRAIGUE

: ,

"

Pharmacie ^̂ W Pharmacie
B0URQUIN pdr _] DELAV Y
COUVET Wm l fjj F FLEURIER
Tél. (038) 9 6113 ^^fQHIp Tél. (038) 910 79

AU SERVICE DE VOTRE SANTÉ

BAR FRANCO SUISSE
LES VERRIÈRES

PIZZA
à toute heure
Ambiance agréable

, _ 

CAFÉ-RESTAURANT
H. SCHNEIDER, LES VERRIÈRES

Restauration soignée

SOUPERS TRIPES
TOUS LES SAMEDIS '
Prière de réserver sa table

BOUCHERIE
Viande et charcuter ie
de 1er choix

Se rf -ommande :
H. Schneider et famille
Téléphone (038) 9 32 29

On trouve «L'Impartial» ;
à Couvet chez : Grand-
jean P., librairie ; Kios-
que-librairie de la Gare

! RVT ; Naville & Co, Pre-
yel 2 ; Papeterie des Hal-

' les. ;



Prospérité covassonne

La prospérité de la Maison Dubied a fai t  celle aussi du village de Cou-
vet, de même qu'elle f u t  profitable à d'innombrables familles d'ouvriers
et d'employés du Val-de-Travers. De cela, tous ceux qui touchent de près
ou de loin à la grande entreprise covassonne en restent reconnaissants
à ceux qui en assument les responsabilités, et en tout premier lieu à son

chef vénéré , Pierre Dubied. (jh s )

Fête cantonale des musiques
Les 13, 14 et 15 juin 1969, Couvet re-

cevra 1200 musiciens pour la fête can-
tonale des musiques. Les diverses com-
missions se sont déjà réunies plusieurs
fois afin de bien préparer cette im-
portante manifestation.

Une immense cantine sera dressée
sur les terrains sis entre les rues du
ler-Mars et celle de la Sauge. Le ven-
dredi soir, il y aura vraisemblable-
ment une soirée villageoise, alors que
le samedi, un spectacle de choix se
prépare. La principale attraction sera
la venue, pour la première fois au Val-
de-Travers , de la « Musikverein Hôrr-
branz du Vorarlberg » dans son réper-
toire de musique folklorique.

Les 40 sociétés inscrites se produi-
ront le samedi et le dimanche, de quoi
charmer toutes les personnes aimant
les fanfares.

Voici maintenant la liste des mem-
bres du comité d'organisation et les

présidents des différentes commissions:
Président , M. René Krebs ; vice-pré-

sident , M. Frédy Juvet ; secrétaire, M.
Bernard Jeanneret ; trésorier , M. Jean
Pianaro ; secrétaire verbaux , M. Ro-
bert Jeanneret ; divertissements MM.
Pernan d Vaucher et Marcel Sandoz.

Assesseurs, MM. Walter Kohler et
Eric Sasso, respectivement présidents
de la fanfare l'Helvetia et de la fan-
fare l'Avenir ; régie et protocole, M.
Frédy Juvet ; livret de fête , M. Clau-
de Jeanneret ; Concours de marche, M.
Pierre Juvet ; construction , aménage-
ment , M. Maurice Haggi ; cantine et
victuailles, M. Eric Badtardoz ; cantine
et boissons, M. Dante Raineri ; loge-
ments, MM. Eric Raymond et Willy
Marchand ; loterie , M. Pierre Jacopin ;
jeux , tombola , M. Charles Maygeoz ;
police parking, M. Albert Niederhau -
ser ; service sanitaire , M. Kurt Stauf-
fer.

|! Nos correspondants dans le ]
< Val-de-Travers et nos rédac- '
! tions de La Chaux-de-Fonds
; (0 039 - 2 53 77) et du Locle
'¦ (CO 039 - 5 33 31) sont à la

disposition des comités des so-
ciétés de toutes les commu-
nes du Val - de - Travers, qui !
peuvent nous communiquer le
programme de leurs manifes-
tations (mémento) et nous en
rendre compte.

M. J. -H. Schulé, case posta-
le 12, 2103 Noiraigue (® 038 -
9 42 53) , fonctionne comme cor-
respondant général ; il détient [
la liste de nos correspondants

' locaux. !
!' 

La vie des sociétés
locales du Vallon

dans
« L'Impartial »

La bonne adresse :
CHAUSSURES

YERSIN COUVET

DUBIED
APPRENTISSAGE
PRINTEMPS 1969

Cette annonce s'adresse aux jeunes gens, parents et éducateurs qui apprécient
la connaissance d'un métier et une formation professionnelle complète.

Notre entreprise offre, pour cette date, plusieurs postes

d'apprentis
mécaniciens de précision
qui seront formés dans notre propre

CENTRE DE FORMATION
Ce centre, dirigé, encadré et équipé d'une manière exemp laire, permet à nos
apprentis de suivre sur place tout le programme prévu par le règlement
fédéral.

Grâce à nos méthodes d'instruction éprouvées et à notre longue expérience,
nous sommes à même de garantir à nos jeunes gens une formation systéma-
tique et approfondie, assortie d'une très bonne connaissance de la branche.

Après l'obtention du diplôme fédéral, nos futurs mécaniciens selon leurs capa-
cités, pourront exercer leurs aptitudes dans nos ateliers de montage et d'outil-
lage ou être orientés vers les formations suivantes :

— mécaniciens tricoteurs au service de la clientèle

— bureaux d'études et de construction
— service technique et de laboratoire.

Nous prions les personnes intéressées de s'adresser au service du personnel
de EDOUARD DUBIED & CIE S.A., usine de Couvet (NE), qui donnera volontiers
de plus amp les renseignements.

LES SERVICES INDUSTRIELS
DE LA COMMUNE DE COUVET
engage pour le printemps 1969

apprentis
monteurs - électriciens
Durée de l'apprentissage : 4 ans.

Pour tous renseignements, s'adresser
au chef des Services industriels, tél.
(038) 9 62 24, pendant les heures de
bureau.

Tous les appareils ménagers

SIEMENS
cuisinières, congélateurs,
machines à laver
sont en vente aux

Services Industriels, Couvet
Télép hone (038) 9 62 24
Beau choix en lustrerie

_T*î__f \P 'e ca '° à mazout f „
J$8#fW _r à f |amme bleue I { "jMÉÉJjgï I
Forme plaisante - Grande porte vitrée | 

v~~—~~»~~-J ^K
r* • I on ni A i « i  - • i §_vYY'.::-"Yv:' .K _383 _î_i_K_iEconomie de 20 %> grâce au brûleur spécial tff v* W_ii__i
Garanti 5 ans 

^

Installations de pompes «___a__«̂ ^_-_ Quincaillerie
électriques J~~-C2_#J Chauffa 9e
Devis sans engagement ¦Û hJTîWirtr ' COUVET 0 (038) 9 62 06

Bicyclette : Allégro ___J_Jl̂ xlp5__Î7>
Cyclomoteur : Vélosolex ^ 

¦-̂ ^̂ ^"̂ î 5̂ -̂^_>>-_s-ov
Peugeot tfoJM̂J_« «EL ̂
A1 Pfim ( —— • a*n* ._ u.ai.i!,r.iJT-â^ _̂--_____K__»

Motocyclette lég. : Florett œ.8|Jàfe4j^HHEfl i|̂ ^
Scooter : Vespa ~j S ?è^
Service après vente garanti Expérience de père en fils depuis 1910

D. GRANDJEAN - Couvet
Mécanicien professionnel diplômé

^̂  -H Appareils ménagers en
i'i wâlrt-iïl 1 tous genres :
I L̂ -__ ¦>"_! 0 Armoires frigorifiques
Il _̂î^ _Yl 0 Congélateurs
I ^2j££| 0 Automates à laver le linge et la vaisselle
f̂] 1 É Appareils de 

chauffage
il W Calorifères à mazout¦̂^^¦y Cuisinières MENALUX

GRAND CHOIX CHEZ J. SIMONIN & FILS, COUVET

BK9 Gui'CGU :
ffl3-J*J fâ {.̂ Jm ĵS® 

rue 

du 
Collège 

100

VÎTlfml /TTyy Ŝ Tel . (039) 2 49 33
T m k i i t ĴL MIJ

1 -̂LlJ '̂ J-tCM ï Poslc d'enrobage :
K'pSy'Ŝ pBKKnSË̂ WliRiBJ rue du 

Collège 98

W^̂ wàm^SÊ é̂w ,̂ TéL (039) 3525 ]
Terrassements - Travaux publics - Pavage - Dallage
Fabrication et pose de tapis bitumeux à chaud et à froid
exécute au Val-de-Travers les travaux du SAF

^__pl TOUS EMBALLAGES

^̂ ™ CARTONNAGES
Bourquin EN 0NDULÉ
CARTON ONDULÉ . B^lin^iilR, 0 „.  ̂.A. BOURQUIN & Cie S.A.

2 USINES :
COUVET/NE
ZURICH-ALTSTETTEN

' , i. ¦ .i" - ; • ¦¦.- •. . ¦: ¦ •

,, ._;,. , . , -„ ,.' U-» ¦ 7,'..i .l_ 7_ ..Si! ' ' ¦t f  BàJJVW-ii -
_ .jtj .9 ; ' ¦;:*.' : i.i

A Couvet, la Maison Bourquin, f a -
brique de carton ondulé , occupe
beaucoup de personnel et contribue
également au développement du vil-
lage. C'est un spécialiste de l'embal-

lage rationnel.

Des cartons... Couvet est l'une des cités-sym-
bole du Jura , car , mieux qu'ail-
leurs et en tout cas de manière
plus visible, la vocation industrielle
moderne et la tradition du type

rural s'y rejoignent pour former
un ensemble cohérent, indissoluble
même. Chaque élément de l'orga-
nisation sociale et économique de
la région a été voulu, il découle
des nécessités humaines et son dy-
namisme n'a jamais rien dû au
hasard.

Vocation et tradition

i ?
', Si la principale activité du Ciné- <
2 club se déroule dans une salle de $
', Couvet , le siège social en est néan- 4
\ moins resté à Fleurier où il a droit g
J de cité depuis sa fondation en 1957. 

^; Son but , invariable depuis onze ans, g
! est de faire connaître les bons films <
£ — anciens ou actuels — de lutter g
j contre la prolifération de ce qu'en 4
£ jargon du métier on appelle des g
', «navets » et de promouvoir dans <
'it les écoles les cours d'initiation au ?
', cinéma. _
ï «
', Il y a deux ans, le Ciné-club g
'/ s'associait au Cinédoc, covasson ^', d'origine, et dès lors, deux des dix g*
'i séances annuelles sont consacrées ^'. à des films documentaires. ^s ^J II est bon de dire que les films 2
', projetés ne sont pas seulement ex- ^£ traits des archives de la Cinéma- 

^', thèque suisse, mais qu 'ils sont par- J
^ 

fois loués aux distributeurs com- 
^^ merciaux traditionnels. Jumelé g

J avec les sociétés similaires de Pon- 
^2 tarlier et de Ste-Croix, il tire de ^J cette collaboration nombre d'en- ^£ seignements et de renseignements. ^

^ 
Son influence est grande et pré- 

^'/ cieuse parmi notre jeunesse. En ^£ effet , des deux cents membres qu'il ^2 compte actuellement , 50 pour cent ^'/, sont de jeunes apprentis et étu- 
^'/ diants. Le comité actuellement en J_i charge est composé de MM. E.-A. !Î

V Klauser, président , François San- g
$ doz, vice-président, Claude Wuille- g
^ 

min, caissier, Gilbert Bieler , secré- g
g taire , ainsi que de Mlle O. Gogniat, i
b M. Claude Emery et M. P.-A. Delà- g
<f ,  chaux. Le nombre de ses membres 

^
^ 

fait du Ciné-club une des plus g
g importantes sociétés de la région. ^
\ \.««ONWK>NNNS «WJ«SN__«S_

Le Ciné-club f



| /^f. JpM Armoiries : D 'azur à trois rochers d'argent \
\ bMMjfâw au P*et* desquels sont trois pont s de même, j

4 La première mention du village se trouve dans un acte en latin 
^

^ 
daté de l'an 1284 ; son nom est alors Flurie. Puis, un acte de 1345 

^£ orthographie Fleuries. Trente-cinq ans plus tard , en 1380, c'est de- ^
^ 

venu Floryes. Enfin , un document de 1537 en fait Fleurier. On se 
^j" tient désormais à cette appellation. i

$ Le premier plumitif (procès-verbal ) communal remonte à l'an g"

^ 
1643. C'est en 1710 que Fleurier est érigé en communauté religieuse g"

^ 
(Paroisse ) indépendante de l'Eglise-Mère de Môtiers. Il prend rang 

^
^ 

de village en 1743 par la construction d'un Temple, remplacé en ^
^ 

1823 et agrandi en 1860. Le clocher actuel a été inauguré en 1900. 
^g" Jusqu'en l'an 1848, Fleurier fut l'une des six communes de la Châ- 
^

^ 
tellenie du Val-de-Travers avec laquelle son histoire se confond 

^i forcément. ¦ f
M 4

2 La Paroisse catholique fut érigée en 1865, par décret du Grand 
^4 Conseil du 21 novembre mais la Chapelle avait été inaugurée le 26 i

5 juillet 1858 déjà. ?
? 2{. La Chapelle de l'Eglise indépendante, aujourd'hui maison de $2 paroisse, date de 1892. i
f t
b Le musée de Fleurier fut ouvert en 1859 et son hôpital fondé en 2
\ 1861. \
'$ Fleurier s'honore d'avoir été la patrie de personnalités mar- 

^
^ 

quantes, entre autres : le colonel Louis Denzler (1806-1860) , com- 
^

^ 
mandant des troupes républicaines lors de la répression de l'insur- 

^
^ 

rection royaliste de 1856 ; Léo Lesquereux, botaniste ; Fritz Ber- £

^ 
thoud, peintre ; Charles-Edouard Guillaume, directeur du Bureau 

^i international des Poids et Mesures, à Sèvres-Paris, Prix Nobel de i
i Physique en 1922. g
? ?
^ 

Ses écoles enfantines et primaires existaient en 
1621, et à l'en- 

^
^ 

seignement primaire vint s'ajouter, en 1862, l'Ecole secondaire que 
^4 l'on installa à la rue du Temple. Enfin, en 1888, on inaugura le 4

$ collège primaire, là où il est encore aujourd'hui et cette année on #
^ inaugurera le collège régional qui se trouve sur la place de Longe- ^
^ reuse et reconstruit après l'incendie dont il fut la proie en février ^'<, 1964. . £? ?

^ 
Nombre d'habitants : 4207. 

^
^ 

Nom des habitants : les Fleurisans. ^
^ Député au Grand Conseil : Jean-Louis Barbezat. ^

Pasteurs : MM. Gad Borel et François Jacot. ^
^ 

Curé : Gabriel Angeloz. . #I Iv. __ ._ • • ?

Les affaires communales vues par le
président de commune

Les Fleurisans empruntent à leurs
voisins les Vaudois l'habitude d'ap-
peler — en privé — M. André Junod ,
« leur syndic » ; contrevenant ainsi
à l'usage neuchâtelois qui s'en tient
au titre de président de commune.

Cet usage vaudois fleure bon le
terroir et donne un ton bonhomme
aux responsabilités qu 'il recouvre.

Bien calé dans son fauteuil , M. Ju-
nod nous reçoit aimablement, et
c'est dans une atmosphère accueil-
lante que nous le mettons « sur le
gril ».

— M. le Syndic, quelles sont vos
impressions sur les affaires commu-
nales, en cette première année de la
législature ?

— Le début de cette législature a
marqué très certainement une cas-
sure avec la précédente et cela dans
de nombreux domaines que nous
pourrions évoquer.

Durant les quatre dernières an-
nées, le Conseil communal a pressen-
ti la nécessité d'aborder plusieurs
problèmes et de rechercher des solu-
tions qui leur soient adaptables. On
a tâté le terrain, recherché des bases
de discussion, tiré des plans (au pro-
pre et au figuré) . En quelque sorte,
le précédent Conseil communal s'est
donné la tâche ingrate de la prépa-
ration dans de multiples domaines.
Tant il est vrai qu'en cette matière
aussi, un travail bien préparé est
presque exécuté.

Par contre , le Conseil communal
des années 1968 à 1972 devra, lui,
réaliser. Et réaliser rapidement.

Pour cela, il faut se rendre compte
très exactement des incidences que
provoqueront ces dites réalisations
sur plusieurs plans, principalement
financiers et techniques. Cela im-
plique un plan de travail précis, un
programme financier mûrement pen-
sé et surtout, cela implique d'éviter
un écueil grave : ne pas trop se dis-
perser.

— Tenu compte de vos projets,
quelles sont à votre avis la ou les
réalisations les plus urgentes ?

— Vous savez que nous venons de
mener à terme une construction im-
portante, le Collège régional. Voilà
pour nous un gros souci de classé car
le programme de construction était
serré ! En 14 mois, le collège a été
terminé, laissant la place aux pro-
blèmes suivants. Dans l'ordre d'ur-
gence, nous pensons maintenant à
une salle de gymnastique. La salle
actuelle est occupée au maximum,
mais néanmoins insuffisante. Son-
geons qu'elle est utilisée par l'école
primaire, le collège régional et plu-
sieurs sociétés locales.

La nouvelle salle est prévue à pro-
ximité du nouveau collège régional,
côté St-Sulpice, sur le terrain de
sport existant. L'implantation de ce
bâtiment laissera une place suffi-
sante au terrain de sport et les élè-
ves pourront ainsi suivre les leçons
de gymnastique à l'extérieur ou à
l'intérieur, suivant le temps.

En mettant ce projet en première
place dans l'ordre d'urgence, nous
pensons aussi à satisfaire plusieurs
sociétés locales. .

Viendront ensuite : un bâtiment à
l'usage des Services industriels, des
Travaux publics et du Service du feu,
un abri de Protection civile et une
salle destinée à servir d'aula et de
lieu de loisirs, ceci dans un ordre
qui sera déterminé.

L'ordre d'urgence devra aller de
pair avec une étude financière très
précise, étude qui nous permettra de
connaître les engagements finan-
ciers supportables par la trésorerie
communale.

— Notre troisième question, M. le
Syndic, nous conduit à vous deman-
der si vous estimez l'intercommuna-
lisation indispensable à la réalisa-
tion de certains travaux ?

— Je suis cent pour cent acquis à
Pintercommunalisation dans le Val-
de-Travers. L'intercommunalisation
est la seule solution qui nous per-
mettra de progresser et d'obtenir des
résultats valables en conjuguant nos
efforts. Pour Fleurier, comme pour
Couvet d'ailleurs, il n'y aura pas que
des avantages à tirer, car il est du
devoir des grandes communes d'ai-
der dans cet esprit.les petites com-
munes à se tirer d'affaire tant sur le
plan technique que financier.

Une récente réunion des autorités
de nos deux communes nous a per-
mis de constater notre identité de
vue à ce sujet.

Dans l'immédiat, je peux vous dire
que le Syndicat intercommunal pour
l'épuration des eaux usées a été
constitué le 31 octobre. Les dernières
études seront terminées dans le cou-
rant de l'hiver et les travaux débu-
teront au printemps.

DIVERSITE ET INDUSTRIES
Du point de vue industriel, Fleurier a

l'avantage de compter un éventail très
éclectique-- . . . . . .

Certes, il fut un temps où,.bourg très
agricole, Fleurier n'avait que quelques
dentellières et des gantières. — Sa vo-
cation artisanale, puis véritablement in-
dustrielle devait se manifester très tôt.

L'horlogerie par exemple, fut intro-
duite vers 1730 déjà. On raconte que,
50 ans à peine après les débuts de
Daniel Jeanrichard, un de ses élèves,
David Vaucher, ouvrait un petit atelier,
qui bien que modeste, fut rapidement
connu par l'excellence de ses produits.
Son exemple fut suivi par plusieurs
Fleurisans dont les noms sont « bien de
chez nous ». On a cité Jean-Jacques Jé-
quier qui ouvrit une dynastie d'horlogers,
Abraham Bovet , Jonas DuPasquier. De
nombreuses branches prospérèrent bien-
tôt à l'arbre généalogique de l'horlogerie
fleurisanne, outre les fabricants, de nom-
breux habitants firent preuve d'habileté
dans la commercialisation des montres.
Le développement de l'horlogerie juras-
sienne doit beaucoup à ces hommes
qu'on appellerait aujourd'hui du terme
pompeux de « promoteur des ventes ».
Nous ne saurions parcourir la petite his-
toire des garde-temps fleurisans sans
rappeler le souvenir de l'avisé Edouard
Bovet, qui lança, ou plus exactement in-
tensifia le commerce de la montre de
luxe vers la Chine. Aujourd'hui encore
on ne peut s'empêcher d'admirer ces pe-
tites merveilles décorées, aussi belles de
boîte que de mouvement. L'idée géniale
était certes de les vendre par paire, une
montre vérifiant l'autre... Il allait de soi
qu'une cité vouée en grande partie à
l'horlogerie devait posséder une école en-

seignant cet art. Las, les crises très du-
rement subies chez nous devaient lui
porter un coup — presque — fatal , puis-
qu'il ne nous reste qu'une « Classe d'hor-
logerie » dont le nombre des élèves est
insuffisant. Disons d'ailleurs que cette
classe a maintenu une seule chose, sinon
la principale, la qualité de son enseigne-
ment. Elle est actuellement dirigée par
M. Lucien Boéchat , héritier d'une lon-
gue tradition et amoureux de la belle
montre.

Quant au produit lui-même, il se porte
toujours bien. Trois fabriques qui pra-
tiquent le remontage, une fabrique
d'ébauches, des ressorts, des aiguilles, des
boîtes, presque tout y est pour fabriquer
de A à Z une montre entièrement fleu-
risanne.

Hors le culte de la montre, le Fleuri-
san, peut exercer son activité laborieuse
dans des secteurs bien différents. L'usine
Tornos possède une importante succur-

sale qui fabrique des machines appré-
ciées, notamment des décolleteuses con-
nues dans le monde entifrj Le textile est
représenté par la Manufacture de bon-
neterie aux activités très diversifiées.
Les produits chimiques et plus spéciale-
ment les prqdutis de. beauté figurent en
bonne plàcé'dans la "publicité â là "télé-
vision. Dés-wagons de bacs de batteries
pour automobiles partent vers les fabri-
ques d'accumulateurs. L'art appliqué re-
naît depuis quelques années dans la fon-
derie du bronze, même il s'industrialise
dans la fonte d'autres métaux.

Regrettons bien sûr que le temps ait
usé la fabrication des allumettes et per-
du la confection de vêtements. On ne
peut certes tout avoir. Mais n 'oublions
pas que la force d'un village et la conti-
nuité de sa vie, repose à notre époque
sur sa valeur industrielle et partant , la
diversité de ses activités.

O o
fi BAR À CAFÉ j l
Z L'ÉTABLISSEMENT EN VOGUE Z
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Industrie 7 — FLEURIER — Tél. (038) 9 
13 37 
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HÔTEL-RESTAURANT DU COMMERCE Fleurier
H. HUGUENIN — Tél. (038) 9 17 33

TOUTES SPÉCIALITÉS
ET SA CUISINE RENOMMÉE
SES BONS VINS

Se recommande

SOCIÉTÉ ANONYME REUSSNER & D0NZÉ
FLEURIER
Tél. (038) 910 91

Fonderie de métaux non ferreux
Fonte industrielle
Plaques colorées anodiquement
Fonte d'art

EXPOSITION POUR CADEAUX OUVERTE TOUTE L'ANNÉE

BOUCHERIE C. SINGY
FLEURIER
Téléphone (038) 91166
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La mise sur pied d'une usine d'in-
cinération des ordures ménagères
sera aussi un bel exemple d'inter-
communalisation. Nous profiterons
d'ailleurs de la réalisation de ces
deux projets pour concrétiser notre
vœu de collaboration avec les com-
munes les plus défavorisées.

— Pour terminer notre entretien,
voudriez-vous, M. Junod , dire à nos
lecteurs quel est le vœu le plus cher
que vous puissiez formuler pour l'an
prochain ?

— Je souhaite que la population
de Fleurier garde son bel esprit
constructif et collabore au maximum
avec le Conseil communal. Que l'on
oublie les intérêts personnels et les
querelles politiques pour que Fleu-
rier garde sa réputation de commu-
ne efficiente. Ce serait non seule-
ment un bénéfice pour tout le mon-
de, mais également un encourage-
ment précieux pour le Conseil com-
munal.

Nous remercions M. Junod de l'en-
thousiasme qu'il met à résoudre les
problèmes de sa charge. Nous le re-
mercions et avec lui ses collègues
du Conseil communal qui, outre
leurs soucis professionnels et per-
sonnels, acceptent de consacrer leur
temps et leurs forces au bien de la
communauté.

Leurs tâches sont lourdes et nom-
breuses. Il faut avoir assisté à une
de leurs séances pour se rendre
compte de l'effrayante diversité des
problèmes qui les préoccupent.

t
Rappelons pour terminer que, ou-

tre la présidence, M. Junod dirige lé
dicastère des forêts communales. M.
Peyer est directeur de Police et tient
lés clefs des finances, Mme Presset
est chargée du secrétariat et de l'as-
sistance, M. Gubler, des Services in-
dustriels et de la Protection civile et
enfin M. Wenger dirige les Travaux
publics.

L'administration quant à elle est
conduite par M. Paul Luscher, ad-
ministrateur et comme tel, principal
collaborateur du Conseil communal.

Jean-Louis BRUNNER.

M. André Junod

FLEURIER



Le Val-de-Travers vu par M. Lucien Frasse, président de l'ADEV
Ce bref rappel de précédents illustre

que la côte de la Clusette est «dangereu-
se». Un comité d'initiative créé au Val-
de-Travers avait demandé, il y a plu-
sieurs années, que l'ensemble du pro-
blème soit examiné par l'autorité canto-
nale et qu 'une solution enfin adéquate
soit trouvée.

Sans mésestimer la complexité de cet-
te véritable épine que constitue la Clu-
sette mais qui est néanmoins un tron-
çon essentiel de la route internationale
Neuchâtel-Pontarlier — au moment où
l'on parle de la construction d'un tunnel
au Rawyl , le vallon et le canton se
sentent directement visés puisque la rou-
te y conduisant passera par la Clu-
sette —, il serait beureux , après cette
nouvelle alerte que l'on put rassurer
la population en général et les usagers
en particulier comment et quand la
Clusette deviendra enfin sans problème.

Nous reconnaissons que le Conseil
d'Etat doit tenir compte équitablement
des besoins des diverses régions du Can-
ton dans son programme de travaux ,
«mais la Clusette mérite un rang prio-
ritaire», la situation actuelle causant
à notre district un préjudice certain.

C'est le 11 février 1933 que l'As-
sociation pour le développement
économique du Val-de Travers (AD
EV) a été fondée par un groupe
de citoyens ayant pour but de dé-
fendre les intérêts économiques de
cette vallée, trait d'union naturel
entre notre voisine d'outre-Doubs et
le pays neuchâtelois.

Le Val-de-Travers, en dépit de
sa situation géographique défavori-
sée par rapport à d'autres districts
du canton a été et demeure une
région industrielle par excellence. La
preuve de cette affirmation, nous
la trouvons précisément dans le fait
qu 'une industrie de renommée in-
ternationale a plongé ses racines
puissantes dans cette contrée où elle
reste solidement implantée.

Il est vrai cependant qu 'une ré-
gion ne saurait vivre finalement que
d'une seule industrie sous peine de
s'exposer aux risques que chacun
connaît. C'est pourquoi d'ailleurs la
population du vallon a tant à coeur
de diversifier ses activités, d'exploi-
ter mieux encore que par le passé
toutes les richesses qui sont celles
de ce district.

Ces dernières années, il a surtout
été fait allusion à l'évolution dé-
mographique des communes du Val-
de-Travers, à la dépopulation d'une
série de villages. Le dépeuplement
du vallon, qui préoccupe, à juste
titre, ceux qui sont soucieux de son
avenir, a subi un temps d'arrêt.
Dès fin 1964, les recensements de
la population marquent de légères
augmentations. C'est infime, com-
parativement à l'ensemble du can-
ton et l'on ne peut se résigner à
piétiner. Mais, d'autre part , il serait
néfaste de tomber dans le défaitisme
et de céder à un pessimisme démo-
-rallsant.

La diversification industrielle dé-
montre les possibilités de notre
vallon , lorsque les forces sont
bien coordonnées. Cette coordina-
tion, fruit d'un esprit d'équipe et
de multiples dévouements, a donné
ses preuves. Elle permettra, sur le
plan régional, la réalisation d'objec-
tifs dépassant les ressources indi-
viduelles des communes.

Au nombre des conditions aux-
quelles est lié le développement du
Val-de-Travers, deux conservent une
importance primordiale : les com-
munications routières . et ferroviai-
res. Elles restent au premier plan

du programme de l'ADEV qui en
suit la réalisation avec vigilance.

La route No 10
Les secteurs «Fleurier» et «Travers-

Noiraigue» sont terminés. Le tronçon
«Fleurier-Couvet» sera probablement ou-
vert à la circulation avant la fin de
l'année. Mais il reste l'épineux pro-
blème de la «Clusette». Des études sont
en cours — depuis de nombreuses an-
nées ! — et des piquetages sur le ter-
rain donnent une idée de l'ampleur
des travaux envisagés.

SI l'homme reporte, renvoie à plus
tard l'exécution des travaux, la nature
se charge de lui rappeler l'urgence et
la nécessité de passer à la réalisation.
En effet , dans la nuit du 6 au 7
novembre 1968, un éboulcment de ro-
chers s'est produit dans la côte abrupte
qui surplombe la route de la «Cluset-
te». A l'endroit où l'éboulement a eu
lieu, la montagne est spécialement ins-
table. Les services cantonaux compé-
tents l'on remarqué à plusieurs repri-
ses et depuis fort longtemps ! U y a
plus ! C'est ainsi qu 'à un endroit on n'a
jamais pu construire un mur de sou-
tènement car le gravier déversé par
des camions disparaissait au fur et à
mesure. On dut se contenter d'implan-
ter une barrière en bois !

Ce n'est hélas pas le premier ébou-
lement qui se produit à la Clusette.
U y en eut en 1948 et surtout celui
du premier février 1901 qui frôla la
catastrophe et provoqua la. panique chez
de nombreux habitants de Noiraigue.

La voie ferrée
Avec l'encombrement de la route

et les difficultés grandissantes du
parcage, le chemin de fer , amenant
le voyageur au centre des agglo-
mérations, dispose d'un grand avan-
tage. Pour que cet avantage soit
exploité au maximum, il faut des
communications rapides.

Parallèlement, il est nécessaire
que les usagers, qui forment un con-
tingent stable du trafic , puissent
bénéficier d'un horaire adapté aux
horaires de travail des entreprises.

Pour sortir le Val-de-Travers de
son isolement, il y a nécessité d'a-
méliorer ses communications ferro-
viaires. Le Franco-Suisse réalise la
liaison la plus directe entre Paris
et Berne et elle est parfaitement
à même de supporter un impor-
tant trafic. Ne pourrait-on pas res-
pecter entièrement les dispositions
de la convention , du 11 mai 1954,
signée entre les gouvernements
français et suisse à Berne ?

Le tourisme
Nous avons plaidé, nous plaidons,

nous plaiderons la cause d'une ré-
gion qui souffre de l'état d'infé-
riorité dans ' lequel elle se trouve

afin d'obtenir quelques améliora-
tions des horaires du Franco-Suisse
et par répercussion du RVT.

L'essor touristique du vallon n'est
pas seulement un espoir , mais déjà
fort heureusement, une réalité. .

Le chiffre des nuitées est en aug-
mentation constante. Cet accroisse-
ment démontre que les atouts tou-
ristiques du Val-de-Travers sont mis
en valeur. De plus, le vallon se
prépare à accueillir de plus nom-
breux touristes et estivants. Notre
région deviendra une sorte d'oasis
de verdure et de plein air offerte
aux habitants des agglomérations
urbaines et suburbaines qui, durant
les week-ends et les vacances, as-
pirent à quitter leur domicile prin-
cipal.

Grâce à ses vastes espaces na-
turels encore inoccupés, notre dis-
trict conviendrait à merveille à l'im-
plantation de maisons de petites
dimensions et d'une architecture ac-
cordée au paysage environnant ; il
va de soi que ces domiciles secon-
taires des citadins et des banlieu-
sards ne pourraient être construits
qu 'à l'intérieur de certaines zones
réservées préalablement à cet usage.
Des chemins d'accès, établis par les
communes intéressées permettraient
des contacts aisés avec le fond du
vallon afin que les villégiaturants
puissent tout à loisir profiter de
l'équipement touristique existant :
tennis, piscine, aérodrome, pêche,
téléskis, etc.

Mais l'économie et le tourisme ne
sont pas tout. L'esprit doit avoir
sa part et , précisément, le château
de Môtiers, qui fait de la part de
l'Etat , l'objet d'une profonde restau-
ration , est appelé à jouer le rôle
d'un centre culturel. Le vieux «châ-
telard» deviendrait ainsi l'âme et
le centre de ralliement du vallon.
Il pourrait comprendre des salles
de réunion, de concert et de théâ-
tre, un restaurant gastronomique,
un musée.

Mais si l'Etat entend prendre à
sa charge tous les frais de restau-
ration , il compte sur le Val-de-Tra-
vers pour l'exploitation. A qui con-
fier la gestion du château ainsi
revivifié ?

Dans le cas particulier , il fau-
drait que tous ceux qui ont à coeur

de revaloriser le Val-de-Travers
unissent leurs efforts et leurs in-
térêts. Le château de Môtiers serait
ainsi promis à un bel avenir.

L'avenir
Si le Val-de-Travers n 'est pas ap-

pelé à avoir un développement aussi
intense que certaines régions ur-
baines, est-ce une raison pour ne
pas 'se pencher sur son avenir , pour
ne pas comprendre l'urgence d'une
planification du territoire ? Chez
nous aussi, ingénieurs, économistes,
agronomes, statisticiens, urbanistes
ne doivent-ils pas faire preuve d'i-
magination et de réalisme pour as-
surer le destin du pays ?

L'urbanisme n'est pas une science
en soi, mais un ensemble de disci-
plines — géographie , économie , so-
ciale , urbaine , habitation et finance
— en relation l'une avec l'autre.
Le fait d'en modifier une modifie
simultanément l'autre.

Il y a donc contrainte absolue
à procéder à des choix rigoureux ,
pouvant parfois paraître arbitrai-
res, mais commandés par le réa-
lisme. Dans notre vallon , la situation
est nette : le besoin du passé récent
s'ajoutant à ceux qu 'il faudrait sa-
tisfaire à tout prix pour faire face
décemment à l'avenir nécessitent un
ordre d'urgence impératif. Dans
maints secteurs nous sommes con-
damnés à la modestie, ce qui n 'a
jamais voulu dire à la médiocrité.

Dans plusieurs secteurs, nous som-
mes arrivés à un moment critique
d'inadaptation des équipements, en
raison duquel un développement li-
mité peut entraîner des investisse-
ments considérables, hors de pro-
portion avec l'objet même pro-
voquant ce développement. Ainsi des
problèmes graves sont posés.

Peut-on en poursuivre l'étude, sa-
chant que cela obligera de trouver
des solutions neuves et originales
mais dont le coût pèsera lourdement
sur les finances ?

L'ADEV a accepté l'augure en
gardant toujours présent à l'esprit
cet équilibre nécessaire entre ville
et campagne, entre possibilité fi-
nancière et aspirations normales
des hommes à une vie heureuse.

CAFÉ-RESTAURANT

DU STAND
FLEURIER

Téléphone (038) 910 68

BUREAU DU CENTRE
ESPAGNOL DU
VAL-DE-TRAVERS

GRANDES SALLES
POUR SOCIÉTÉS ET
BANQUETS

Y. ISCHER
Propriétaire

i_______________--_-----------_-_^"^—«—™

Fleurier
a sa patinoire...

...la patinoire
a son restaurant !

CAFÉ
DU PATINAGE
RESTAURATION
CHAUDE OU FROIDE
À TOUTE HEURE

MARCHANDISES
DE QUALITÉ

Le tenancier:
Y. Ischer
Tél. (038) 912 89

BS_H 5_______-J_lM[___. ____________

engagerait pour entrée tout de suite ou date à
convenir pour travail en fabrique

horlogers complets
retoucheurs (euses)
personnel masculin
et féminin
(éventuellement à la demi-journée)

régleuses
pour mise en marche.

Etrangers avec permis d'établissement ou plus de
7 ans en Suisse peuvent être pris en considération.

Faire offres ou se présenter à
Numci Jeannin S.A., Fabrique des montres OLMA
2114 FLEURIER

PARFUMERIE

Dépositaire :
Héléna Rubinstein
Elizabeth Arden
Lancaster
Bio Placentine
Visorée
Binella

JEAN VIRGIUO

DROGUERIE
DE FLEURIER

Tél. (038) 910 48

Boucherie-charcuterie

AU GOURMET
FLEURIER
Téléphone (038) 91173

VIANDE ET
CHARCUTERIE
de 1er choix

UNE SEULE QUALITÉ...
...LA MEILLEURE !

M. Stauffer

| APPRENTISSAGES [

APPRENTISSAGE ET FORMATION DU PERSONNEL

I MÉCANICIEN DE PRÉCISION I
MÉCANICIEN QUTILLEUR

Durée de l'apprentissage : 4 ans

Entrée â notre service : au printemps 1969

Autres métiers de la mécanique

TOURNEUR GRATTEUR
ALÉSEUR AJUSTEUR

FRAISEUR MACHINISTE
PERCEUR

Formation systématique accélérée

Bon salaire de début

Entrée à notre service : en tout temps

Les demandes doivent être présentées ,
jusqu 'au 30 novembre 1968, au

Bureau des Usines Tornos S.A.,
fabrique de machines , à Fleurier.
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Tour d'horizon des sociétés fleurisanes
Il est connu que les sociétés traversent

actuellement une époque diff icile . On a
retourné le problème dans tous les sens,
on l'a examiné sur toutes ses faces. Une
des causes les plus probables est certai-
nement le goût du voyage qui s'est em-
paré de notre population et spécialement
du voyage en automobile.

Nombreux sont ceux qui ont abandon-
né le défilé de la fanfare  pour consacrer
leurs congés à la randonnée en f i le  ser-
rée. De nos deux sociétés de musique,
c'est surtout l'Harmonie l'Espérance qui
souf fre  le plus du manque d'e f f ec t i f .
L'Ouvrière quant à elle, vogue toujours
dans la quarantaine de membres. Le
Club d'accordéonistes Areusia tourne
rond , bien emmené par un noyau de
virtuoses . Notons à ce propos que ledit
noyau sera augmenté prochainement
d'une unité non négligeable venant de
La Chaux-de-Fonds. N'en disons pas
plus pour le moment.

La Concorde vit aussi une période
faste.. . un piano tout neuf, un directeur
dynamique en la personne de G.-H. Pan-
tillon et voilà tout ce qu'il faut pour
récolter les lauriers mérités du très
récent concert.

Le « Cyclophile », le Club de football ,
la SFG restent modestes dans leurs
prestations mais vivent sainement leur
vie de société sportive. Quant au Tennis-
Club, il volt de saison en saison grandir
le nombre de ses membres. Spécialement
chez les juniors qui ont totalement et
heureusement abandonné l'idée d'un
sport teinté d'un brin de snobisme. Nous
verrons ce que nous réservera le Club
des patineurs version 1968-69 mais nous
savons bien sûr que la société coopéra-
tive de la Patinoire a encore des soucis
pécuniaires.

Les sociétés de tir quant à elles vivent
quelque peu dans la crainte de la centra-
lisation d'un stand pour le Haut-Vallon.
Les clubs de tennis de table se font

toujours une joyeuse concurrence, créant
une émulation salutaire. Cette concur-
rence n'existe plus chez les adeptes de
l'art théâtral . La seule société survi-
vante, Les Compagnons du Théâtre et
des Arts, se contentent d'organiser des
expositions de peinture. Nous ne pour-
rions parler de toutes, ces pages ne non»
suffiraient pas ; que les « Samaritains »,
le Club de curling, les philatélistes ne
nous en veuillent pas.

Elles vivent d'ailleurs presque toutes
dans l'Union des sociétés locales , orga-
nisme vivant et dynamique qui a créé le
Comptoir du Val-de-Travers. Nous at-
tendons avec impatience quelle sera la
pro chaine trouvaille de ce comité. Que
diable , après avoir recruté un ministre
tel que M . Edgar Faure , il ne reste,
pou r faire mieux , que le général de
Gaulle...

Fleurier: une vie pleine et riche dans
une cité harmonieuse.

À FLEURIER
L'Union de gymnastique fait le point

Les délégués de l'Union de gymnas-
tique du Val-de-Travers ont tenu leur
assemblée générale à l'Hôtel National à
Fleurier, sous la présidence de M. Frédy
Juvet , président. Plusieurs personnalités
y assistaient : MM. Francis Fivaz, Ro-
bert Fivaz et Eric Bastardoz , membres
du comité cantonal ; Emile Gillérion et
André Nicollier , de l'Union montagnarde
de Sainte-Croix ; Gaston Hammel et
Robert Fivaz père , du comité des vété _
rans-gymnastes du Vallon.

Rapports d'activité
Le procès-verbal étant adopté à l'una-

nimité, on passa aux rapports annuels.
Le président de l'UGVT, M. Frédy Juvet ,
de Couvet , retraça l'activité de 1968 et
se montra très satisfait de l'organisa-
tion de la 2e Fête des individuels à Fleu-
rier. Il remercia chaleureusement le
comité d'organisation.

M. Angelo Carminati , chef technique ,
donna des détails sur la fête de Fleu-
rier qui fut une belle réussite.

Le rapport du caissier, M. Michel
Thiébaud, de Noiraigue , signalait un
déficit de 500 fr. en 1968, soulève de
grandes discussions au sujet de l'aug-
mentation des cotisations de l'UGVT.
Cette proposition a été refusée par les
délégués et les comptes ont été adoptés.

Le président du C. O. de la 2e Fête des
individuels de l'UGVT, M. Robert Min-
der , de Fleurier , a fait un bel exposé
sur le déroulement de cette manifesta-
tion. M. Denis Minder, de Fleurier , cais-
sier de la dite fête , a présenté ses
comptes qui bouclent par un bénéfice
net de 1271 fr. 85. Ce dernier sera réparti
comme suit : 33 pour cent au fonds pré-
vu pour l'achat d'une nouvelle bannière
de l'UGVT, le solde restant à la SFG
Fleurier , section organisatrice.

Nominations et prochaine
f ê te

Au comité, M. Michel Thiébaud ayant
démissionné, il sera remplacé par M.
Paul Panchaud , de Couvet. Au comité
technique, trois nominations ont été
ratifiées : MM. Jean Senn, de Couvet ;
Walther Schindler, de Travers, et Eric
Tuller , de Saint-Sulpice.

C'est à Noiraigue que les gymnastes
du Val-de-Travers sa retrouveront les

7 et 8 juin à l'occasion de la fête de
district. Le président de la section , M.
Michel Thiébaud , annonça aux délégués
qu 'un comité d'organisation serait mis
sur pied très prochainement afin d'as-
surer la réussite de cette manifestation.

Le comité de l'UGVT et les représen-
tants des sections ont exprimé, assez
longuement, leur point de vue quant à
la révision partielle des statuts, concer-
nant spécialement la répartition du bé-
néfice lors des fêtes d'individuels. Il a
été , en outre , décidé que les fêtes de
district n'auraient lieu que tous les trois
ans et qu'entre temps il serait mis sur
pied des fêtes d'individuels. La SFG
Môtiers a posé sa candidature pour 1970.

Distinctions
M. Lucien Vaucher , de la SFG Fleu-

rier , a été nommé membre d'honneur
pour services rendus à la cause de la
gymnastique et de l'UGVT. En outre,
quatre gymnastes ont reçu la plaquette
de membre honoraire : MM. André
Jeanneret , de Rochefort , Gilber t Jornod ,
des Verrières, Willy Kuchen, de Couvet,
Alexandre Zangrando, de Couvet.

MM. Francis ' Fivaz, au nom de
l'ACNG, Eric Bastardoz , moniteur can-
tonal , Emile Gilliéron, au nom de
l'Union montagnarde de Sainte-Croix,
Gaston Hamel, au nom des vétérans-
gymnastes du Val-de-Travers, Robert
Minder , au nom de la SFG Fleurier,
ont pris la parole en félicitant le co-
mité et les membres de l'UGVT pour
leur dynamisme et leur enthousiasme.

(bz)
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On touve «L'Impartial» ;

à Fleurier chez : Grand-
jean P., librairie ; Leuba ;
A., Industrie 1; Librairie

; de la Gare ; Kiosque de >
la Gare ; Vaucher-Bognar,

', tabacs-librairie, aven, de
la Gare.
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FABRIQUE D'ÉBAUCHES DE
FLEURIER S.A., FLEURIER
Maison affiliée à Ébauches S.A.
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HORLOGERIE SOIGNÉE DEPUIS 185Ô

cherche pour son
NOUVEAU DÉPARTEMENT

MÉTAUX S.A. MéCANIQUE

Fabrique de boîtes
2114 - FLEURIER r m umécaniciens

FAISEURS D'ÉTAMPES de BOÎTES
DE MONTRES

Entrée tout de suite ou à convenir.

La Classe d'horlogerie forme i

ni — des apprentis horlogers
UdSSB praticiens
fl'hnrlnffprip 3 ans d app entissa ge)
rlp Hpiiripr " des aPPrenties ré9|euses
UC I ICUI ICI (1 V: an d'apprentissage)

Les apprentis horlogers praticiens reçoivent une
rémunération dès la fin de la période d'essai de
deux mois.

Pour les renseignements et les inscriptions,
s'adresser à M. Roger Cousin, administrateur de
la Classe d'horlogerie, tél. (038) 913 06.

Pour visiter la Classe , prendre contact avec M.
Lucien Boéchat, maître horloger , tél. (038) 9 03 63.

(par M. Lucien FRASSE)
Certes , des changements vont In-

tervenir et l'aspect de notre région
se modifiera avec les ans. Protéger
la nature ne veut pas dire main-
tenir le pays tel qu'on l'a vu à
notre naissance, en faire un article
de folklore ou le momifier immua-
ble et serein. Protéger le pays, c'est
je pense, permettre à ses forces vi-
ves de s'exprimer, mettre en valeur
son génie et, dans le respect des
sites , témoigner de la vitalité d'un
peuple. La tâche fondamentale de
l'ADEV consiste finalement à per-
mettre à cette vitalité de s'exprimer,
mieux de la susciter.

* * *
Lors d'une importante séance tenue

en novembre 1965 par le bureau de
l'ADEV, il fut préconisé plusieurs me-
sures pour intégrer le Val-de-Travers
à l'expansion économique actuelle. No-
tre district ne devai t pas rester en
marge des grands courants touristi-
ques, mais songer à s'équiper dans ce
domaine plus encore qu 'il ne l'avait
réalisé jusqu'alors.

Conscients de cette nécessité quelques
vallonniers, d'une part , l'ADEV, d'autre
part , ont mis à l'étude trois grandioses
projets :

— un intéressant projet de téléca-
bine et de téléski dans la région But-
tes-Crêt de la neige-Robellaz ;

— la construction d'un motel ;
— la création de deux places de

camping et de caravaning équipées de
services indispensables.

Seuls les eîforts conjugués de toutes
les bonnes volontés, l'appui de toutes
les autorités communales du district et
la compréhension des autorités canto-
nales devraient nous permettre d'arriver
à mener à chef nos projets.

Fuisse la vocation nouvelle du Val-
de-Travers être aussi le point de départ
d'une nouvelle ère de prospérité pour
le vallon dont le rôle actif dans la
vie du canton demeure déterminant
pour l'ensemble de la communauté neu-
châteloise.

L. FRASSE.

La «vocation nouvelle
du Vallon »
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Blouson de ski « Twenty » en Veste de ski RAMBLER, en nylon
M nylon, la ligne « OLYMPIC», matelassé, coloris mode, ban-
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Samedi 23 novembre, M. Lionel Saugy, instructeur Wf filSm HJ1
de l'Ecole Suisse de Ski de Ste-Croix, vous conseil- W A &Ë *̂  â_f
lera pour l'achat de votre équipement , à notre W JSF / %  w / m m St f t irArayon de sport , 1er étage. W 3^J4 ŷW///*W£jKA
Participez à notre concours «Ste-Croix- WkM mWnryWÊÊÊSËSLM
Les Rasses». H__H____________________^^

I innovatiDn LE LOCLE
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Nous vous proposons :

CHOUCROUTE
SOURIEBE
PORC SALÉ
ET FUMÉ

Société des maîtres bouchers
La Chaux-de-Fonds - Le Locle
Les Brenets - Les Ponts-de-Martel

Livraisons à domicile - Les clients sont priés de passer
les commandes la veille ou avant 8 h. du matin.

RESTAURANT DES STADES
Vendredi 22 novembre 1968, dès 20 heures

GRAND MATCH AUX CARTES

CHIEN
Joli dalmatien croi-
sé de 18 mois, à
vendre. — Tél. (039)
3 27 30.

I MÉDECIN-DENTISTE cherche

demoiselle
de réception
avec ou sans formation.

Faire offres avec curriculum vitae,
prétentions de salaire et photogra-
phie sous chiffre GX 23730 , au
bureau de L'Impartial.

A VENDRE
skis, 1 paire White
Star 205 cm., fixa-
tions sécurité, à
Fr. 250.— ; 1 paire
Kàstle 160 cm., 60.—.
Tél. (039) 2 3165.

Employé CFF cher-
che à louer à Saint-
Imier pour tout de
suite ou date à con-
venir un

appartement
3 pièces avec con-
fort.

Tél. (039) 4 93 59.

A l'occasion d'un

deuil
vous témoignerez
votre sympathie par
l'envoi d'une carte
que vous aurez choi-
sie chez Reymond,
66, rue de la Serre,
à La Chaux-de-
Fonds.

DAME
employée de bureau
cherche travail à
domicile. Accepte-
rait autre emploi. -
Tél. (039) 3 62 84.

GUITARE
Leçons rapides se-
raient données. Prix
modéré. Tél. (039)
3 26 73.

A VENDRE
une machine à la-
ver automatique,
une cuisinière élec-
trique, un pousse-
pousse Relax , une
chaise Securial. Tél.
(039) 3 58 49.

LAND-
ROVER

88 modèle 1960
bâchée, Diesel
moteur neuf

109 modèle 1963
I cabine avancée
I benzine

Etat impecca-
ble , conditions
avantageuses,
facilités.

Garage du
Stand, Le Locle

Tél. 039 5 29 41

A LOUER apparte-
ment 2 chambres
avec cuisine, pour le
1er décembre. —
S'adresser à Mme
De Marchi, Ronde 9.

A LOUER pour le
30 novembre 1968 à
la rue des Jardinets
appartement de 2
chambres et dépen-
dances, sans chauf-
fage général. Loyer
mensuel Fr. 92.50. -,
S'adresser à Fidu-
ciaire et Régie im-
mobilière Jean-
Charles Aubert , av.
Charles-Naine 1,
La Chaux-de-Fonds
tél. (039) 2 1176.

A VENDRE
1 pneu à neige X
avec Jante et 2
pneud X 560 x 13.
Willy Blumer , En-
vers de Sonvilier,
tél. (039) 4 01 68.A LOUER chambre

meublée, au centre.
Tél. (039) 2 95 89.

A LOUER pour le
1er décembre 1968,
chambre meublée
tout à fait indépen-
dante. — Tél. (039)
2 36 36 pendant les
heures de bureau.

Abonnez-vous à

NOIX
triées, grandeur 28
mm., Fr. 3.— le kg.
Muralto , paquets de
5 et 10 kg.
Expédition de fruits
Case postale 60
6600 Muralto (TI)
Tél. 093) 7 10 44

HOMME
dans la cinquantaine
cherche travail en
fabrique. Désireux
d'être mis au cou-
rant.
Ecrire sous chiffre
GX 23871, au bureau
de L'Impartial.

A VENDRE divan-
lit. S'adresser Pro-
grès 68, 1er étage,
à droite.

BERCEAU sur rou-
lettes, avec literie,
est à vendre. — Tél.
(039) 3 32 05.

A VENDRE bon
marché complets
d'homme état de
neuf , 175 cm., chaus-
sures No 41. — Tél.
(039) 3 49 49.

A VENDRE 3 man-
teaux et 2 costumes
pour jeune fille de
13 à 15 ans, 1 deux-
pièces velours rouge
6 ans. — Tél. (039)
5 51 38.

A VENDRE mixer-
presse Rotel , 1 lam-
pe sur socle régla-
ble, 1 manteau
mousse nylon taille
42, 1 paire bottes
poulain No 38. - Tél.
(039) 2 09 37.

< L' IMPARTIAL >



Deux condamnations au Tribunal du Val-de-Ruz
L , PAY S NEUCHATELOIS" n

Comme nous l'avons annoncé hier ,
le Tribunal de police du Val-de-Ruz
a siégé sous la présidence de Mme
R. Schaer-Robert, assistée de M. Jean-
Pierre Gruber , greffier . Il s'est occupé
des quatre affaires suivantes :

R. B., agriculteur aux Loges, est ren-
voyé devant le tribunal pour avoir perdu
la maîtrise de son véhicule. Le. 5 octobre
dernier , il circulait au volant de son
tracteur à la rue du Collège , aux Hauts-
Geneveys. Alors qu'il allait s'engager
sur la rue de la Chapelle, une voiture
passa devant lui, lui coupant la route.
Comme une autre automobile était en
panne au bord de la route , la première
s'arrêta derrière elle. Surpris par cette
manœuvre, B. tenta de freiner et de
passer derrière les véhicules arrêtés.
Malheureusement, vu la petite distance
qui le séparait de la seconde voiture, il
toucha l'arrière de celle-ci avec l'avant
de son tracteur. L'administration des
preuves fait constater que B. n'a pas
perdu la maîtrise de son véhicule, mais
que c'est plutôt l'automobiliste qui a
violé la priorité de droite. Aussi R. B.
est-il acquitté et les frais laissés à la
charge de l'Etat.

Renvoi pour preuves
Dans la nuit du 28 au 29 septembre ,

J.F. Q., domicilié à Cortaillod , circulait
sur la route Savagnier - Dombresson au
volant d'une automobile. Arrivé dans un
tournant, il a perdu la maîtrise de son
véhicule qui est monté sur la banquette
droite, a traversé la route de droite à
gauche, a fait un tonneau et est allé
s'arrêter dans un pré. De plus, Q. circu-
lait sans permis de conduire qui lui avait
été retiré à la suite d'un autre accident.
Une prise de sang opérée environ deux
heures après l'accident a révélé une al-
coolémie de 2,4 pour mille. Le prévenu
contestant l'ivresse au volant au mo-

ment de l'accident , la cause est ren-
voyée pour preuves.

Plainte retirée
H. O., domicilié à Montagny-la-Ville,

n'a pas payé la pension qu 'il devait à son
ex-épouse et qu 'il doit encore pour sa
fille. Le retard à ce jour s'élève à plus
de 3000 francs. Un arrangement inter-
vient entre parties au sujet du rembour-
sement de ce retard et la plainte est
alors retirée par la plaignante.

Une situation conf use
M. C, de Fontainemelon , et J. S., de

Dombresson, sont renvoyés à la suite
d'un accident de la citculation survenu
à Chézard le 22 septembre 1968. Le pre-
mier est prévenu d'avoir circulé sur la
route principale en direction de Dom-
bresson et de s'être mis en ordre de pré-
sélection en empruntant partiellement
la chaussée réservée aux véhicules arri-
vant en sens inverse, provoquan t ainsi
une collision avec le véhicule de S. J . qui
venait précisément de Dombresson. M. C.
a de plus déplacé son véhicule après
l'accident sans en marquer l'emplace-
ment. Pour sa part , S. J. est accusé
d'avoir circulé à une vitesse inadaptée
aux conditions de la circulation et de
n'avoir pas été maître de son véhicule.
L'administration des preuves révèle que
C. a bien commis les fautes qui lui sont
reprochées et qu 'il est le principal res-
ponsable de l'accident. Quant à J., il
semble qu 'il avait suffisamment de place
pour passer à côté de l'autre voiture et
c'est certainement à la suite d'un man-
que d'attention qu'il n'a pas pu l'éviter.
Aussi le tribunal inflige-t-il à M. C. une
amende de 80 fr. et à S. J. une amende
de 40 fr., les frais étant également mis
à la charge des deux automobilistes.

(mo)

Exposition 1918, la vérité des documents
Histoire de la grève à la Bibliothèque

Le directeur perspicace de la Bib-
liothèque de notre cité, M. Fernand
Donzé, est animé constamment d'un
esprit d'initiative. Il vient de faire
inaugurer hier au soir, dans les lo-
caux dont il a la garde, une expo-
sition des événements de Novembre
1918, comme il l'a fait l'an dernier
de ceux de Juin 1917.

La collection des documents expo-
sés présente un vif intérêt. Des pho-
tographies des rassemblements po-
pulaires organisés lors de la grève
générale, soit par les grévistes, soit

par l'Union Helvétique, des vues de
l'occupation militaire dans d'autres
villes que la nôtre, des portraits de
nombreuses personnalités, un pilier
original d'affichage reconstitué, et
sur lequel figurent la proclamation
du Conseil d'Etat dont nos autorités
avaient refusé l'affichage, puis celle
du Conseil communal appelant au
calme, tout cela mérite un examen
passionnant pour ceux qui ont vécu
cette époque ou qui y ont pensé.
Mais ce qui retient particulière-
ment l'attention de ceux qui ont le

temps de les lire, ce sont les quelque
25 pages originales des procès-ver-
baux du Conseil communal de la
période reconstituée, soigneusement
écrites par le fidèle et minutieux se-
crétaire d'alors M. Albert Girard

Des faits intéressants se révèlent
de ces documents.

Le Conseil communal avait refusé
l'affichage de la proclamation du
Conseil d'Etat en ces termes : « Pas
affiche proclamation dans l'intérêt
de la tranquillité publique parce
qu 'inexacte, partiale et provocatrice
pour une partie de la population ».
Le gouvernement lui a vertement
déclaré par lettre que cette autorité
violait les dispositions cantonales
obligeant les communes à exécuter
les ordres du Conseil d'Etat et qu'elle
contrevenait aussi à la constitution
elle-même. Qu'est-il arrivé ? La Pré-
fecture ayant de son chef affiché en
divers endroits cette proclamation,
le Conseil communal a protesté con-
tre la Préfecture lui disant qu 'elle
violait les dispositions stipulant que
l'affichage est de la compétence de
la commune. Donc, d'un côté oppo-
sition à la loi par le Conseil commu-
nal , de l'autre, protestation parce
que la loi avait été violée par ladite
Préfecture. C'est ce qu'on peut appe-
ler une pittoresque contradiction.

Le Conseil communal issu des
élections de Mai 1918 était redevenu
socialiste : 3 socialistes MM. Paul
Staehli, H.-J. Stauffer et Hermann
Guinand, 1 radical M. Louis Vaucher
et 1 libéral M. William Jeanneret.
Les procès-verbaux de la grève ré-
vèlent que les décisions importantes
de ce conseil ont été prises naturel-
lement par 3 voix contre 2. C'est
ainsi qu'on a décidé « de laisser lib-
res les ouvriers grévistes de suivre
le mouvement », le président ajou-
tant : « que les ouvriers sont en état
de légitime défense en luttant con-
tre les pleins pouvoirs. » Mais on ad-
mettait bien entendu, dans la majo-
rité du Conseil communal, que les
ouvriers fussent aux ordres des
pleins pouvoirs du Soviet d'Olten.

La majorité socialiste défendait
en somme la conviction qui était
la sienne qu'il fallait-faire la grève.
Elle nous laissait fa" liberté d'appré-
cier !

Mais il est juste de constater que
notre autorité a fait tout ce qui dé-
pendait d'elle pour chercher à con-
silier les antagonistes en réunissant
des délégations des deux camps op-
posés.

Après que l'Union Helvétique eut
réussi à redresser l'esprit civique de
notre population (« provocation »
déclaraient les grévistes) et obtenu
du Conseil d'Etat que la troupe ne
vînt pas occuper la ville, les efforts
du Conseil communal cherchant à
concilier les deux parties ont cer-
tainement contribué à maintenir le
calme dans nos murs. Il valait la
peine, grâce à cette exposition
d'établir ces faits que l'on peut con-
sidérer avec des appréciations va-
riées, à 50 ans de distance, mais
avec objectivité. A. BOLLE

Le rendez-vous des souvenirs
L'inauguration a eu lieu en pré-

sence du président de la ville de
La Chaux-de-Fonds et des mem-
bres du Conseil communal M M .
J . Béguin et M. Payot.

Dans une brève introduction , M.
W. Kurz , directeur adjoint de
l'école secondaire et président du
comité de la bibliothèque remercia
les autorités de leur présence. Il
salua plus particulièrement les qua-
tre personnes qui ont été confron-
tées avec la grève de 1918 : M M .
Bolle , Guinand , Humbert-Droz et
Inabnit .  M.  Kurz exprima sa gra-
titude à l'égard du directeur de la
bibliothèque , M.  F. Donzé. Prenant
la parole , M.  Sandoz souligna les
mérites des organisateurs de cette
exposition . Il f i t  remarquer que 50
ans après , les principaux antago-
nistes qui étaient à la tète du mou-
vement , en faveur de la grève , se
retrouvent aujourd'hui côte à côte
pour se remémorer ensemble, l'é-
poque où par les voies di f férentes
ils militaient pour une cause com-

mune : la recherche du bien com-
mun. A son tour , M.  Donzé retraça
les caractéristiques de la grève et
déf ini t  le but de cette exposition.
Destinée à éveiller la curiosité des
jeunes d'abord , de ceux qui se dé-
sintéressent de la lecture et de la
culture ensuite, l'exposition relate
de manière très précise , grâce à
une multitude de documents, des
fa i t s  qui sans atteindre une très
grande ampleur sur le plan inter-
national , n'en ont pas moins été
marquant dans l'histoire du peuple
ouvrier. Les deux générations qui
nous séparent de ces événements
doivent se rappeler que la paix du
travail n 'a pas toujours existé.

Un vin d'honneur o f f e r t  par la
commune clôtura cette sympathi-
que manifestation , où chacun des
« anciens » retrouva avec plaisir une
époque qui appartient pour tou-
jours au patrimoine chaux-de-fon-
nier.

M.S.

Conférence aux Forges : racisme et incompréhension
Le racisme est l'une des tares les plus

graves du monde contemporain. Toute
initiative tendant à promouvoir la ren-
contre de personnes de races différentes
est donc de la plus haute importance
pour la survie de l'humanité. L'Eglise
réformée du canton l'a bien compris
puisque, avec l'aide de l'Entraide pro-
testante (EPER) , elle a créé le Home
Sour étudiants de Champréveyres, à

éuchâtel.
Depuis sa fondation , en 1963, la mal-

son a permis à plus de 2000 jeunes gens
et jeunes filles dé toùf. .eS '.cohtmerits,
étudiants à l'Université, musulmans et
israélites, bouddhistes et chrétiens,
agnostiques et marxistes, d'apprendr e
à se connaître , se respecter, se com-
prendre et vivre ensemble aussi harmo-
nieusement que possible. Dans l'équipe
multiraciale qui , sous la présidence de
M. P. Pipy, ancien professeur au gym-
nase de notre ville et directeur du Home,
a traité de ce problème brûlant , en
l'ailla du centre scolaire des Forges ,
l'Afrique, l'Amérique latine, l'Asie et
l'Europe sont venues à nous.

OEUVRE DE PIONNIER
Bien avant les événements de mal

dernier , le Home avait fait oeuvre de

pionnier en appliquant la cogestion. De
jeunes Suisses s'y trouvent à disposition
de leurs condisciples pour les aider à
résoudre des problèmes de tous ordres ,
mais essentiellement linguistiques. La
maison de Champréveyres est ainsi de-
venue un lieu de rencontre pour un cer-
cle beaucoup plus étendu que celui de
ses pensionnaires. Elle est un exemple
typique de ce que peut faire une église
qui sort de son repliement pour s'ouvrir
au monde et accomplir un service irrem-
plaçable.

La Quinzaine des Forges a encore mis
à son riche programme un autre des
grands problèmes de l'heure qui touche
plus spectaculairement notre ville, celui
du mariage et de la formidable pro-
portion des divorces. Le mariage est, en
effet , une aventure pleine de périls. Le
bonheur conjugal se conquiert de haute
lutte contre de nombreux éléments per-
turbateurs. Dans son désir de servir la
population au sein de laquelle elle est
implantée, la paroisse des Forges a fait
appel à l'un des plus éminents spécia-
listes de ce domaine, le Dr A. von Orelll ,
conseiller conjugal à Bâle, pour en par-
ler, ce soir, en l'aula des Forges.

Automobiliste blessé
Hier, à 18 h. 20, un automobiliste,

M. Hans Eggimann, 1921, maçon,
circulait dans la Rue-Basse, à Co-
lombier. Dans un tournant à gau-
che, il perdit la maîtrise de son vé-
hicule qui alla se jeter  contre un
mur . Blessé, l'automobiliste a été
condui t  à l'hôpital. La voiture est
hors d'usage.

COLOMBIER

(Suite de la première page)

C'est bien du reste ce que disaient
déjà les Romains : «Saltavit et pla-
cuit.» Il dansa et il plut.

Tous les genres sont bons, hors le
genre ennuyeux.

Merci au président des amateurs, qui
l'est aussi de la République de Pouille-
rel , d'avoir si bien parlé. Une fois de
plus je me reconnais, en tant que ci-
toyen ronchonneur, son bon et féal
sujet...

Le père Piquerez.

P. S. . — C'était novembre qu'il
fallait lire pour l'apparition de la
ncig«. Mais tout le monde l'a
bien vu... Fz.

/^PASSANT

A l'Université populaire

Lundi soir, le Dr Daniel Thommen,
gynécologue, a présenté le problème
des cancers gynécologiques. Les can-
cers peuvent atteindre n'importe le-
quel des organes sexuels de la fem-
me : vulve, vagin, col utérin, utérus,
trompes de Fallope, ovaires et , bien
sûr, les seins.

Les statistiques montrent , sans qu 'on
soit pour le moment en mesure d'ex-
pliquer le phénomène avec quelque
certitude, que les femmes mariées et
les veuves sont beaucoup plus sujettes
que les femmes célibataires à cette ma-
ladie.

On trouve , bien sûr, des cancers des
organes sexuels chez l'homme égale-
ment , mais dans une proportion nette-
ment plus faible.

Parmi les symptômes principaux d'u-
ne affection gynécologique cancéreuse
possible, il faut indiquer les saigne-
ments persistants , hémorragies, pertes
blanches, irritations. Comme toujours ,
ces symptômes sont le plus souvent
dus à des affections bénignes, mais il
convient d'en déterminer la cause exac-
te par un examen médical. Il est bien
rare qu 'un cancer gynécologique soit
dépisté à la suite de douleurs , celles-
ci ne se faisant sentir qu'à un stade
plus tardif.

Il faut souligner le fait que tous ces
cancers atteignent principalement des
femmes âgées de 42 à 58 ans environ.

Comment le gynécologue peut-il dé-
pister un cancer , ou une pré-cancé-
rose ? Tout d'abord , lors de chaque
contrôle , il effectue le test de Schil-
ler , technique fort simple qui lui in-
dique si le col de l'utérus se compose
ou non de tissu sain. Il pourra au
besoin se servir d'une espèce de loupe
qui lui permettra d'examiner de près
l'aspect de ce col. Autre technique, plus
récente , celle des frottis , où l'on pré-
lève des cellules du col qui seront exa-
minées par des spécialistes.

Après l'exposé du Dr Thommen, Il-
lustré d'ailleurs par de nombreux do-
cuments, les docteurs S. Schneider ,
chirurgien , et Cl. Jacot , radiologue ,
parleront, lundi  prochain , des trai te-
ments du cancer.

T. F.

LE CANCER

SEMAINE DU 21 AU 28 NOVEMBRE
SFG Ancienne. — Actifs : mardi -

vendredi, 20 h. â 22 h, ancienne
halle. Pupilles : mercredi, 18 h. à
20 h, nouvelle halle. Pupillettes :
lundi, 18 h. à 20 h. 30, nouvelle
halle. Dames: lundi, 20 h. 30 à 22 h.,
nouvelle halle. Handball : lundi , ac-
tifs, 18 h. à 22 h. Pavillon des
sports. Seniors: mardi, 20 h. à 22 h.,
Bellevue. Actifs, 18 h. à 22 h., Jeudi ,
Pavillon des sports. Juniors : vendre-
di, 18 h. à 20 h., Bellevue.

F. C. Floria Olympic. — Entraîne-
ments : Juniors C, mercredi 16-18 h.;
juniors B : mercredi 18 - 20 h. ; se-
niors : mardi et Jeudi 18-20 h. ; Ju-
niors A : mardi et Jeudi , 18 - 20 h.

SEP L'Olympic — Athlétisme, entraî-
nements Centre sportif mardi et jeu-
di , dès 18 h. Fémina, nouvelle halle ,
mardi de 20-22 h. Vétérans , halle des
Crétêts. Jeudi 18 h. 30 - 20 h. Basket,
hommes, Pavillon des sports , mardi.
20-22 h., dames, jeudi , 20-22 h.

Société «La Pensée» (Chœur d'hommes).
— Vendredi , 19 h. 30, seconds ténors ;
20 h. 15, répétition générale, au lo-
cal.

Club d'accordéonistes «La Ruche ». —
Local : Calé de la Paix , Paix 74 Ré-
pétitions, tous les lundis. Club 20 h
Groupe 21 h Comité : le 2e leudi de
chaqup mois

Union Chorale. — Mardi 26 , 19 h. 30,
partielle pour les basses ; 20 h. 15,
répétition d'ensemble.

Mânnerchor Concordia. — Donnerstag,
20.15 Uhr : Probe im Ancien Stand,
A.-M.-Piaget 82. Neue Sânger herz-
lich willkommen.

Choeur d'hommes La Cécilienne. —
Jeudi , 20 h. 30, répétition ; 19 h. 30,
barytons.

Club mixte d'accordéons « La Chaux-de-
Fonds ». — Répétition 19 h. 30. Groupe
21 h., café du Mnnumpnt .

Choeur mixte de l'Eglise réformée
évangélique de La Chanx-de-Fonds.
— Lundi 25, 20 h . 10, répétition au
Presbytère ; 19 h. 80, basss.
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La pollution de l'eau
à l'ordre du jour

du Conseil général
Hier soir, le Conseil général s'est

réuni en séance extraordinaire. Le
point principal de l'ordre du jour
portait sur une demande de crédit
de 50.000 fr. destinée à compléter
la station d'épuration afin de pou-
voir utiliser le plus rapidement pos-
sible l'eau polluée par les silos avoi-
sinants. Le crédit fut voté, mais
plusieurs voix s'élevèrent pour ré-
clamer désormais une stricte appli-
cation et un contrôle sévère des
lois et règlements concernant la
protection des eaux. Nous parlerons
en détails de cette séance impor-
tante dans un prochain article.

(gn)

FONTAINES

Inauguration de la cure
La cure de Chézard-St-Martin a été

inaugurée en présence des autorités
communales et ecclésiastiques, le Sy-
node y étant représenté par le pasteur
Ramseyer. Les travaux de restaura-
tion du bâtiment se sont étalés sur une
période de plus d'un an. Ils ont été
menés à bien grâce à la grande com-
préhension des maîtres d'Etat et à la
bonne volonté de quelques paroissiens
qui n'ont pas hésité à mettre la main à
la pâte.

Trois salles de réunions ont été amé-
nagées, une pour les Unions cadettes ,
une autre pour une garderie d'enfants
et la troisième pour le groupement de
la Jeune Eglise. Une cuisine bien équi-
pée complète l'ensemble.

Cette restauration étant devisée à
260.000 francs, il reste à la paroisse de
Chézard-St-Martin à combler un trou
de 90.000 francs. Ce qui sera chose
faite d'ici une dizaine d'années, grâce
aux ventes annuelles et à différentes
collectes : il ne manque plus que les
volets pour que la touche finale soit
apportée à cette bâtisse, (jcr )

CHÉZARD-SAINT-MARTIN

I

Voir autres informations
neuchâteloises en page 17
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Samedi dernier , une importante co-
horte d'institutrices et d'instituteurs
neuchâtelois se sont rendus à la Salle
des spectacles de Fontainemelon pour
délibérer , sous la présidence de M.
François Bourquin , sur les projets de
statuts du corps enseignant.

On notait, parmi les invités, la pré-
sence de M. Willy Schupbach , secré-
taire syndical, et de M. Michel Hunzi-
ker, président du Cartel cantonal.

Dans son exposé d'ouverture, M. Clau-
de Zweiacker , président du comité cen-
tral de la Société pédagogique neuchâ-
teloise, rappelle que ce problème est à
l'ordre du jour depuis plus de vingt
ans. Le Département de l'instruction
publique a remis en chantier un nou-
veau projet ' qui fut" soumis aux sec--
tions SPN au" printemps 1968. Rema-
nié," celui-ci revient devant les asso-
ciations professionnelles pour adoption.
Après un rappel chronologique des évé-
nements présenté par le président de
l'Assemblée, la parole est donnée à M.
Hunziker qui développe brièvement les
raisons qui ont poussé les enseignants
secondaires à accepter le projet pré-
senté, acceptation assortie d'un certain
nombre de remarques.

La partie importante de la séance
est dès lors entamée : un long échange
de vue, un débat contradictoire où dé-
fenseurs et adversaires du projet s'af-
frontent. Tantôt incisives, tantôt pa-
thétiques, les interventions témoignent

d'un intérêt unanime pour ce problè-
me. Elles portent essentiellement sur
les points suivants : consultation du
corps enseignant sur les plans com-
munal et cantonal, liberté d'établisse-
ment, organe de recours et perfec-
tionnement professionnel. Il semble en
effet que sur ces points, l'attitude du
Conseil d Etat est trop timorée aux
yeux de la majorité. Le vote confirme
cette opinion puisque la Société péda-
gogique neuchâteloise refuse les pro-
jets de statuts par 181 voix contre 23
et 11 abstentions, (pg)

Assemblée de la Société pédagogique
neuchâtelois à Fontainemelon

Hier soir au centre de jeunesse du
Louverain a en. lieu une passion n'a ni r
conférence donnée par M. C.-F. Du-
commun, directeur général des PTT sur
le thème : l'entreprise, les syndicats et
les pouvoirs publics devant la bouscu-
lade des métiers. La place nous manque
hélas pour en parler ce soir ; nous y
reviendrons dans notre prochaine édi-
tion.

Conférence au Louverain
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Achetez ici et épargnez beaucoup
d'argent
Vous économisez rT. 03.~ à Tachai d'une

Black s. Decker D 820
Gratuitement vous recevez un accessoire scie-circulaire origi-
nal Black & Decker d'une valeur de Fr. 39.—

Une perceuse Black _ Decker à 2 jL«> 1
vitesses, très puissante pour scier. Al \ \
poncer, percer à percussion,
découper etc.. 310 W. capacité dans «|. '.
racler 10 mm, dans le bols dur || i

Accessoire scie-clrcu- %nJm\

\éL_ _  _s*_-_fâfiE_ai
Profondeur de coupe 32 mm, complet avec lame de scie,
protection et guide parallèle.

Pour économiser de l'argent c'est plus avantageux d'acheter
ICL

TOULEFER S.A.
Quincaillerie

Place Hôtel-de-Ville

S 

te serviteur

PYROBAL
résout tous problèmes de
chauffage à mazout :
anti-suie, anti-souffre, anti-
corrosion et anti-boue

PYROBAL
garanti) l'efficacité de son
produit. Dépositaires :

Grange Fils et Chapuis S.A.

Benzina S.A., A. & W. Kauf-
mann et Fils, La Chaux-
de-Fonds

A remettre pour cause de maladie

CAFÉ-RESTAURANT
DE CAMPAGNE

Ecrire sous chiffre BX 23445, au bureau
de L'Impartial.

M • BBB • BEZI • ¦_¦_ • mm • __¦ « 
^

i SKIEURS! i
9 Pour être en forme toute la saison, participez aux 0

cours de ski « mise en train > des Diablerets.
B • 3 cours échelonnés du 4 au 15 décembre 1968.

0 Renseignements et Inscriptions à l'Office du Tou- Qrlsme des Diablerets, téléphone (025) 6 43 58.

\ • — • — • — • — e ¦¦ • &

I Pourquoi devrais-je
I obtenir
Sun Crédit Renco ?

Parce que vous pensez aux
imprévus qui peuvent arriver. fljg
Parce qu'une action décisive
et rapide vous permet d'être

' maître de la situation. 1
Avec le Crédit Renco j
vous pouvez disposer, immé-
diatement rapidement et

, quand vous en aurez besoin, de I

I l'argent comptant
qui vous est nécessaire.
Une des nombreuses raisons !
d'être ou de devenir notre
client. i
Ecrivez, téléphonez ou passez '
à nos bureaux. |

I Crédit Renco S. A.I i
I 1211 Genève, Place Longemalle 16 H
I Bureaux ouverts jusqu à 18 h. 45.

Nom M

Rue B

I Attention !
I Utilisez la service express:

TH» Téléphone 022 246353

; A découper ou comme modèle à refai re heaiicoup, beaucoup mieux : \̂ . ^V.| .- ŝss^^- 
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D'autres idées d'invitation , plus réussies encore, vous en trouverez sur la
PACABOVI (Page du Caquelon Bon Vivant) que vous obtenez
gratuitement chez tout marchand de fromage . Elle vous est offerte par la
Mouvement Suisse de la Fondue «Soyez accueillants » sous le ^ _
patronage de l'Union suisse du commerce du fromage SA, à Berne. "€**

TU 106/54 f__s___r

*****
COMBIEN PLUS FACILE

ET PLUS ROBUSTE
Coud 2 à 3 lois plus vile Grâce 6 son réduc-
teur de vitesse , vous augmente2 de 5 fois
sa puissance Une garantie totale de 5 ans.
5 modèles à choix , du modèle Rotary à
Fr. 490.- au modèle automatique à Fr . 848.-.
Grandes facilités de paiement.

Vente - Echange de toutes marques - Loca-
tion-vente. Demandez la documentation i

A. GREZET
Seyon 24 o, NEUCHATEL, tel (038) 5 50 31

Dépositaires : Au Vieux Moutier , Le Locle
R. Denerèaz, Parc 31 b
Lo Chaux-de-Fonds

Lundi 25 nov. Dép. 9 h. Pr. 13 —
BERNE

Grand marché aux oignons

GARAGE GLOHR Leopoid-Robert î i o

Abonnez-vous à < L' IMPARTIAL -

Evitez les ennuis des

fausses dents
qui dissent

De nombreuses personnes ont endure un
véritable supplice â cause de leur prothèse
dentaire qui glissait ou qui tombait Juste
au mauvais moment. Ne vivez pas dans
la crainte de cette perspective. Saupou-
drez votre appareil de Dentoflx, la poudre
adhésive spéciale. Elle assure l'adhérence
parfaite et la stabilité de votre dentier et
le rend plus agréable à porter. Dentoflx
élimine « l'odeur de dentier > qui peut être
la cause d'une mauvaise haleine. En dis-
cret flacon plastique neutre dans les phar-
macies et drogueries. Pr . 2.85.

A vendre
points Silva

Mondo-Avanti
Prix avanta-
geux.
Lescy, case pos-

tale 281
1401 Yverdon .

J'achète

MACHINES
A COUDRE
occasion toutes mar-
ques.
A. Dietler, agence
Vigorelli , rue du Mi-
lieu 9, Yverdon , tél.
(024) 2 85 18. 

Lisez L'Impartial

Le confort... la classe... c'est MEUBLES MEYER
NEUCHATEL Faubourg de l'Hôpital Tél. (038) 5 75 05



Il n'aura pas fallu moins de trois journées pour que soit terminée la lecture
en deuxième débat du budget de l'Etat pour l'année 1969. C'est en effet"
au cours de la dernière matinée de la présente session ordinaire d'automne
du Grand Conseil neuchâtelois que cet objet important, qui, rappelons-le,
prévoit un équilibre des comptes du canton pour l'année prochaine, a
rencontré l'approbation de la grande majorité des groupes et des députés.
Le Grand Conseil a procédé ensuite à l'examen de trois postulats déposés
sur le bureau du président, M. Claude Simon-Vermot, et le Conseil d'Etat
a répondu à quelques interpellations touchant à la pollution des réserves
souterraines d'eaux (problème soulevé en raison des derniers événements
de Fontaines), à l'intervention de l'armée dans le Jura et à la teneur d'un
arrêté, entré en vigueur le 1er octobre dernier, sur les interruptions de
grossesse. Enfin le législatif cantonal a accepté quatre rapports du Conseil
d'Etat concernant l'âge d'éligibilité au parlement, l'établissement des actes
d'origine, la Caisse cantonale de remplacement du personnel des établisse-
ments d'enseignement public et l'allocation d'une subvention à la ville de
Neuchâtel pour la construction d'un pavillon scolaire destiné à l'Ecole su-
périeure de commerce. Le rapport à l'appui d'un projet de loi concernant
la Caisse de pension de l'Etat a par contre, après d'âpres discussions, été
renvoyé en partie à une Commission spéciale, en partie à la prochaine
session du Grand Conseil qui se tiendra les 9 et 10 décembre prochains.

Police, j ustice et finances
A deux reprises, M. Etienne Broil-

let , POP, a évoqué le manque de sé-
rieux et d'objectivité dont font preu-
ve certains rapports de police qui
confinent à la calomnie et à la dif-
famation. Le chef du Département
de police lui répondit brièvement en
le renvoyant au code pénal pour une
plus ample information sur ces qua-
lificatifs.

Au chapitre de la justice, M. André
Sandoz, socialiste, demande que soit
précisée la situation des avocats d'of-
fice dont les prestations, selon le
rapport de la commission, devraient
être augmentées non pour leur pro-
curer un avantage financier supplé-
mentaire, mais pour permettre aux
prévenus d'être mieux défendus. Cet-
te déclaration prête à confusion, car
elle ne signifie pas que des différen-
ces existent entre les clients payants
et les autres, car les membres du
barreau mettent autant de conscien-
ce à défendre l'un pu l'autre, mais
qu 'il importe de rémunérer _es dé-
fenseurs requis d'office, dont les
frais ne sont souvent même pas
payés par le montant qui leur est
alloué. C'est dans ce sens également
que prend la parole M. Philippe
Mayor, libéral ¦ et que rassurera ses
pairs M. Henri Eisenring, commis-
saire.

Par le Département des finances
prend fin l'examen du budget ordi-
naire. A cette occasion, M. Frédéric
Blaser, POP, reprend son argumen-
tation au sujet de la fiscalité. La
diminution du taux d'imposition sur
la fortune a avantagé la classe des
possédants. Cette disposition ne peut
satisfaire le groupe popiste qui, en
se basant sur la différence de pour-
centage d'imposition entre les di-
verses personnes légales, ne man-
quera pas de présenter des proposi-
tions précises aux citoyens. Enfin, à
la veille d'une amnistie fiscale, il
faut souligner qu'il existe une dif-
férence entre celle-ci et la fraude
fiscale. Mais l'amende, qui se monte
à cinq fois le montant de l'impôt
détourné, n'est pas suffisante et il
serait nécessaire de renforcer cette
mesure.

Cette intervention suscite diver-
ses réactions ; M. Jean-François Au-
bert, libéral, pour lequel l'imposi-
tion de la fortune n'est qu'une sur-
imposition du revenu, approuve cet-
te mesure qui ne fait que diminuer
une inégalité ; M. Louis Genilloud,
radical , souligne qu'en laissant l'im-
pôt sur la fortune à un taux station-
naire, ce serait la méthode la plus
sûre pour chasser du canton des
industries ayant pour intention de
s'y installer. Renvoyant la balle, M.
Jean-Claude Jaggi renchérit que ce
serait la meilleure façon de faire
fuir des industries déj à établies et
que la position du conseiller loclois
est fort étonnante.

Le conseiller d'Etat Rémy Schlaep-
py annonce alors que les rencontres
entre cantons romands pour retrou-
ver une voie à l'unification de l'im-
position se poursuivent. Il s'agit
pourtant pour le moment de ne
mettre au point qu 'un règlement et
non de préparer une modification
de la loi sur l'imposition. Toutes les
mesures prises actuellement visent
à rendre parallèles les deux courbes
d'évolution des recettes et des dé-
penses qui se sont séparées forte-
ment depuis 1957.

L'examen du budget extraordinai-
re apporte peu de discussions. M. L.

Genilloud est seul à demander la
parole pour rappeler que si la situa-
tion actuelle est saine et favorable ,
il n'en demeure pas moins qu'une
analyse complète doit tenir compte
des influences à long terme.

Lors du vote des deux budgets, le
groupe popiste déclare que les dis-
cussions ont défini une politique
qu'il ne peut adopter ; mais le rap-
port rencontre l'assentiment des 4
autres groupes et il est accepté par
95 voix contre 9.

Trois postulats
Le premier, déposé par M. Jean-

Louis Barbezat , radical, et consorts,
demande au Conseil d'Etat de trou-
ver une solution au problème des
communications du Val-de-Travers.
Il s'agit d'étudier une solution défi-
nitive, de présenter si nécessaire une
demande de crédits supplémentaire,
et de donner la priorité à l'exécu-
tion de ce projet sur tous ceux qu 'a
déjà établis le Conseil d'Etat en ma-
tière de réalisation routière. Cette
proposition remporte l'adhésion de
tous les groupes qui manifestent ain-
si leur solidarité avec cette région
qu'a considérablement sensibilisée
les derniers éboulements de la Clu-
sette.

M. Philippe Muller, socialiste, et
consorts, propose l'introduction dans
le règlement du Grand Conseil d'une
commission permanente de l'ensei-
gnement et de revoir la répartition
des fonctions dans le Département
de l'Instruction publique afin d'en
alléger le fonctionnement adminis-
tratif. M. Jean Steiger, POP, puis le
conseiller d'Etat Gaston Clottu com-
prennent les intentions des auteurs:
mais se déclarent non convaincus
qu'une telle solution aboutisse à l'ef-
fet désiré. Ce problème demande au
préalable une étude particulière.

M. Jean Steiger, POP, a prié le
Conseil d'Etat d'examiner la possi-
bilité de subventionner les dépenses
administratives des écoles commu-
nales selon le même principe que les
dépenses d'enseignement. L'inten-
tion de ce postulat est un déplace-
ment, même léger, des charges des
communes sur celles de l'Etat. Selon
le chef du Département de l'instruc-
tion publique, cette dépense nouvelle
qui porterait de 25 à 50 pour cent la
subvention de l'Etat, représenterait
une augmentation ce 300.000 francs.
Cette proposition sera étudiée, mais
le Conseil d'Etat se réserve quant à
ses conclusions.

Interpellations
M. Etienne Broillet , POP, demande

à être renseigné, à la suite de la pol-
lution de l'eau des réserves souter-
raines de Fontaines, sur la nature
et l'efficacité des mesures annoncées
par le Conseil d'Etat en 1966, l'ori-
gine et la gravité de la pollution ac-
tuelle ainsi que sur les mesures pri-
ses pour la combattre. Le conseiller
d'Etat Jean-Louis Barrelet rappelle
que le puits de Fontaines, profond
de 24 mètres, a été construit en 1929.
Mais aujourd'hui une telle autorisa-
tion ne serait plus délivrée en raison
de la proximité des maisons qui l'en-
tourent et des dangers de pollution
qu'elles représentent. Les analyses
ont démontré que deux facteurs
étaient à la base de la pollution qui
a frappé le village le 25 octobre :
l'un est le jus des silos, l'autre a
pour origine des matières fécales

puisqu'on a découvert des colibacil-
les. Et le chef du Département de
l'agriculture d'en appeler à la vigi-
lance de toutes les autorités, car
dans les problèmes de l'eau on ne
transige pas. Mais cette réponse ne
satisfait que partiellement le dépu-
té.

Deux interpellations déposées à un
j our d'intervalle se rapportent à la
situation dans le Jura et à l'inter-
vention de l'armée. M. F. Blaser,
POP, qui félicite le Conseil fédéral
d'avoir eu le courage de prendre une
décision, demande au Conseil d'Etat
les dispositions qu 'il entend prendre
pour éviter que les soldats neuchâte-
lois ne soient obligés de prendre part
à des interventions non conformes
aux tâches constitutionnellement
confiées à l'armée et dans les formes
prévues par la loi. M. Yann Richter,
radical, demande quant à lui l'assu-
rance que le canton de Neuchâtel est
prêt à offrir, en temps utile ses bons
offices en vue de contribuer à trou-
ver une solution au problème juras-
sien et celle qu'aucun soldat neu-
châtelois ne se trouvera placé de-
vant un grave problème de conscien-
ce parce qu'il aurait à intervenir
dans le Jura. Le conseiller d'Etat
Jean-Louis Barrelet rappelle que
l'armée peut opérer selon des dispo-
sitions constitutionnelles et légales
et déclare qu 'en vertu de la solidari-
té helvétique, le canton de Neuchâ-
tel est certainement prêt à accorder
aussi ses bons offices à ce qui pour-
rait permettre une solution équita-
ble du problème.

M. Jean-Pierre Dubois, POP, sou-
lève pour terminer la question des
femmes dont l'état de santé a né-
cessité l'interruption de la grossesse
et dont la grande majorité n'a béné-
ficié ni des tarifs des caisses-mala-
dies, ni du remboursement partiel
de leurs frais. Selon le conseiller
d'Etat Gaston Clottu, cet état de fait
est certainement dû à la discrétion
de ces femmes ou à l'ignorance de
leurs droits, mais ¦pèyt-être d'autres
cas échappent-ils aussi aux statisti-
ques parce qu'ils ont ¦ été qualifiés
différemment.

Rapports
Désormais, pour autant que le

peuple n'entérine la décision du
Parlement, tout électeur est éligible
au Grand Conseil. Par 74 voix sans
opposition en effet, le décret por-
tant révision de l'article 31 de la
Constitution du 21 novembre 1858,
qui fixait l'âge à 25 ans, a été accep-
té.

De même, le projet de loi insti-
tuant des émoluments pour l'éta-
blissement et la légalisation des ac-
tes d'origines a été adopté par 75
voix sans opposition.

Par 85 voix a également été ac-
cepté le décret précisant la teneur
de l'article 16 de la loi sur la Caisse
de remplacement du personnel des
établissements d'enseignement pu-
blic, qui fixe la composition du co-
mité, et par 73 voix le projet de dé-
cret allouant une subvention à la
commune de Neuchâtel pour la cons-
truction d'un pavillon scolaire des-
tiné à l'Ecole supérieure de commer-
ce de cette ville. Cette subvention
de 185.000 francs représentant 25
pour cent d'une dépense estimée à
740.000 francs permettra de cons-
truire, au sud du Quai Comtesse, à
l'emplacement des anciens bains du
Crêt, un pavillon provisoire léger et
démontable comprenant dix salles
de classes, une salle des maîtres et
les installations sanitaires indispen-
sables.

Le rapport à l'appui d'un projet
de loi concernant la Caisse de pen-
sions de l'Etat de Neuchâtel est l'a
dernière pierre d'achoppement de
cette ultime journée de la session
ordinaire d'automne. Trois ans d'é-
tudes ont été nécessaires à son éla-
boration. Plusieurs groupes deman-
dent son renvoi à une commission,
mais M. Henri Verdon , socialiste, es-
time que cette procédure n'est pas
justifiée entièrement. Pour lui, tous
les problèmes soulevés relèvent du
système même de financement de la
caisse et il convient de savoir si l'on
doit choisir un mode de capitalisa-
tion, de répartition ou, comme l'a
proposé M. Jean Steiger, un système
de caisse mixte. Mais le problème
serait trop long à trancher de suite
car de nombreux amendements se-
ront proposés. Le renvoi de l'en-
semble à une commission est re-

poussé par 61 voix contre 22, seul
le projet de loi instituant des pen-
sions en faveur des membres du
Conseil d'Etat et de leurs familles
étant renvoyé à cette commission de
11 membres. Les deux autres pro-
jets, l'un concernant la Caisse de
pension de l'Etat, l'autre portant ré-
vision du décret instituant des pen-
sions en faveur des agents de la po-
lice cantonale et du Service des
ponts et chaussées nommés avant
le 1er janvier 1926, seront débattus
lors de la séance des 9 et 10 décem-
bre.

Ph. L.

— l'aménagement du territoire;
— l'Implantation et le financement

des équipements scolaires, hospitaliers
ou culturels,

— l'égalité fiscale et la péréquation
financière,

— l'administration de la justice ;
que les six districts actuels pour-

raient être avantageusement remplacés
par des « régions » constituant des en-
tités socio-économiques distinctes et
complémentaires ;

que l'évolution et les besoins de l'éco-
nomie neuchâteloise commandent égale-
ment une telle innovation ;

les députés soussignés invitent le Con-
seil d'.Etat à étudier une revision de
notre droit public, qui permette de sub-
stituer aux six districts historiques de
nouvelles structures régionales.

RAYMOND SPIRA et consorts

Motions Quest.on
Considérant que l'évolution rapide

des communes du littoral a constitué
autour de Neuchâtel une agglomération
répondant aux critères formulés par
l'Office fédéral de statististique ;

que la Ville de Neuchâtel , de ce fait ,
est devenue le centre urbain d'un en-
semble de près de 50.000 habitants, et
qu'elle a dû s'équiper en conséquence ;

qu'il en résulte pour les finances de la
commune de Neuchâtel des charges dis-
proportionnées ;

que la capacité fiscale des communes
entrant dans l'agglomération (à l'est :
St-Blaise, Marin-Epagnier et Hauterive,
à l'ouest : Peseux, Corcelles-Cormond-
rèche et Auvernier ) ne cesse de croître ,
alors que celle de la Ville de Neuchâtel
stagne ;

que les autres communes de l'agglo-
mération ont une échelle proportion-
nelle, tandis que Neuchâtel-Ville doit
adopter une échelle progressive, de sorte
que les charges moyennes sont, en pour-
cent de l'impôt cantonal , très inégales
pour des contribuables désormais liés
par une communauté de destin :

Neuchâtel-Ville 120 ; Hauterive 74 ;
St-Blaise 71 ; Marin-EpagnierlOS ; Pe-
seux ;99 ; Corcelles-Corm. 86 ; Auver-
nier 62 ; les députés soussignés deman-
dent au Conseil d'Etat d'étudier l'intro-
duction de la notion d'agglomération,
telle qu'elle est définie par les instances
fédérales, dans le droit public neuchâ-
telois, et. la répartition des charges fis-
cales dans les communes formant une
telle agglomération de telle sorte que
les personnes physiques aient sensible-
ment le même impôt à payer , quel que
soit leur domicile à l'intérieur de l'agglo-
mération. Cette étude peut conduire à
la régionalisation de certains services
DU de certaines administrations (entrer-
tien dès routes, équipement scolaire, po-
litique culturelle) dont les frais seraient
à la charge de l'agglomération, ou à
sorts.
une péréquation des recettes au profit
du centre de l'agglomération , ou à l'in-
troduction d'un impôt d'agglomération
défini par des centimes additionnels en
fonction de l'impôt cantonal, ou à toute
autre mesure pratique assurant une jus-
te assiette des charges fiscales à l'inté-
rieur de l'agglomération.

PHILIPPE MULLER et consorts

Considérant :
que les structures politiques et ad-

ministratives de notre canton, héritées
du XIXe siècle, sont un obstacle à la
solution de problèmes fondamnetaux
tels que :

A la suite de nombreux accidents —
deux d'entre eux ayant entraîné de
nombreux mois d'hospitalisation pour
leurs victimes — le Conseil d'Etat peut-
il envisager la pose d'une glissière de sé-
curité sur le tronçon de la route La
Côte-aux-Pées — Buttes, au heu dit
« contour du banc de pierre » ?

Il en va de la sécurité des usagers de
cette charmante route de montagne.

JEAN-CLAUDE BARBEZAT et con-

Le Grand Conseil neuchâtelois adopte le projet
de budget pour 1969 et divers projets de loi

Près de Cressier

Entre Cornaux et Cressier, à pro-
ximité de la fabrique Cisac, hier
matin, à 6 h. 45, M. G. Valeriot , do-
micilié au Landeron et employé à
l'entreprise Facchinetti, a été ren-
versé alors qu'il traversait la route
par la voiture de M. R. J.. habitant
Cornaux. Le blessé a été immédia-
tement transporté à l'hôpital. H
souffre d'une fracture à la j ambe
gauche et de blessures à la tête.

Un piéton renversé

Lé groupement des architectes neu-
châtelois tiendra son assemblée géné-
rale ordinaire annuelle ail' Landeron, le
vendredi 29 novembre, dans la salle du
Conseil général de l'Hôtel de Ville.

Sous la présidence de M. Roland Stu-
der, architecte à La Chaux-de-Ponds,
la séance sera suivie d'une réception
par les autorités communales, agrémen-
tée d'un vin d'honneur et d'une visite
du Musée.

Le repas sera servi ensuite à l'Aqua-
rium.

Plusieurs délégués d'associations pa-
rallèles romandes dont SPSAS et l'OEU,
participeront à cette assemblée qui sera
honorée de la présence de M. Carlos
Grosjean , conseiller d'Etat.

Ajoutons qu'une bandelle de la « Cé-
cilienne » agrémenta de ses productions
la réception offerte par les autorités
communales landeronnaises.

Les architectes
neuchâtelois
au Landeron
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Souper de paroisse
La paroisse protestante a organisé

son traditionnel souper d'automne. La
grande salle des spectacles était rem-
plie jusqu'en ses derniers recoins et
très nombreux furent les amateurs de
fondue. Rapidement, tout ce que les
dames du comité avaient préparé fut
vendu et l'on aurait même manqué de
gaufres, si un commando énergique
n'avait préparé sur-le-champ une nou-
velle ration de pâte.

Le programme, de la soirée fut varié
à souhait. Tour à tour, les accordé-
nistes, dirigés par M. Michel Grossen,
la fanfare sous la baguette de M. An-
dré Benoît , et le Chœur mixte sous
celle de M. Lucien Québatte , ont exé-
cuté leurs meilleures productions. Un
orchestre de jeune s Verrisans, les
« Pouis-Fouis », apporta une note nou-
velle vague de la meilleure veine, tan-
dis que les « Faux-Gilles », deux jeu-
nes Vaudois, charmaient, à trois re-
prises, le public en exécutant les meil-
leures chansons de Gilles.

La soirée se termina fort tard et,
d'ores et déjà , les dames organisatri-
ces avaient le sourire en pensant au
bénéfice qu 'elles pourront verser au
fonds des orgues, (mn)

LES VERRIÈRES

Le collège a f ai t  peau neuve
Les peintres viennent de donner un

dernier coup de pinceau dans les corri-
dors du collège. Ainsi, les classes et îa
cage d'escaliers sont à l'état de neuf. On
pourrait regretter que les boiseries
n'aient pas été maintenues à l'état na-
turel, mais les couleurs grise et verte
s'harmonisent assez bien.

Mlle Nelly Baus, institutrice de na-
tionalité belge, a succédé à Mlle Bé-
guin, au degré moyen, (rj )

SAINT-SULPICE

NOIRAIGUE
Etat civil

Décès
19. Clémentine Todeschini née Cas-

sard , veuve de Batiste, née en 1893.
Vendredi, messe à 9 h., enterrement à
13 h. 30.

Val-de-Travers
JEUDI 21 NOVEMBRE

Couvet — Cinéma Cotisée : 20 h. 30, Le
masque de Fu Man-chu.

Fleurier — Hôtel du Commerce, 20 h..,
séance d'information de la com-
mission spéciale chargée de l'étude
de l'équipement du village en ma-
tière de loisirs et de sports.

Neuchâtel
JEUDI 21 NOVEMBRE

Musée d'ethnographie . W ti. a 12 n..
14 h. à 17 h Roumanie, trésors d'art

Galerie des Amis des Arts : 10 h. à 12 h.,
14 h. à 17 h., Expositions des f emmes
peintres de Neuchâtel.

Centre de loisirs : de 15 h. à 18 h. et
de 20 h. à 22 h., exposition Marc
Hostettler.

Pharmacie d'o ff i ce  : jusqu'à 22 heures,
Bornand, rue Saint-Maurice.
Ensuite , cas urgents tél. No 17.

CINEMAS
Appolo : 15 h., 20 h. 30, Le fléau de la

chair.
Arcades : 15 h., 20 h. 30, Devines qui

vient dîner.
Bio : 20 h. 45, l'oeil bleu.
Palace : 15 h., 20 h. 30, La porteuse de

pain.
Rex : 15 h., 20 h. 30, Coplan casse tout.
Studio : 15 h., 20 h. 30, Sissi impéra-

trice.

M E M E N T O



Questions monétaires examinées par le Conseil fédéral
Le Conseil fédéral a tenu hier ma-

tin sa séance hebdomadaire ordinai-
re, en l'absence de MM. Spuhler et
Schaffner, qui participent à Vienne
à la conférence de l'AELE, et de M.
Tschudi , retenu par une séance de
commission. Comme lors de sa séan-
ce extraordinaire de lundi (consa-
crée essentiellement aux mesures
militaires dans la Jura) il s'est pen-
ché sur la situation monétaire in-
ternationale. Mais, a précisé après
la séance le chancelier Huber, aucu-
ne mesure concrète n'était en dis-
cussion sur le plan suisse. Le Con-
seil fédéral et la Banque nationale
accueillent favorablement la déci-
sion du gouvernement allemand de
ne pas modifier le cours du mark.
Les autorités suisses se félicitent
que le gouvernement allemand ait
pris la décision de ne pas utiliser
les variations du change comme un
Instrument de sa politique conjonc-
turelle. On est convaincu en Suisse

que les manoeuvres de ceux qui spé-
culent sur une réévaluation du mark
seront rendues vaines.

Le Conseil fédéral a d'autre part
approuvé un message qui invite les
Chambres à ratifier les nouvelles

conventions de Stockholm sur la
propriété intellectuelle. Elles pré-
voient notamment la création d'une
organisation mondiale de la pro-
priété intellectuelle, qui aura son
siège à Genève, (ats)

Quelle est donc la
couleur naturelle

du scotch?
La vérité pure, pour un scotch, c'est
le naturel. Et le naturel du JB c'est
justement sa couleur de topaze pâle
qui le différencie si bien des autres
scotches !
Cette tonalité précieuse est en fait le
hâle authentique qu 'il a acquis par un
long séjour dans des fûts de bois.
Le TH. est donc clair parce qu'il s'en
tient à sa tonalité d'origine.
Et les grands amateurs de bon scotch
lui en savent gré: le _HÎ est franc, il
est riche, il est pur et il sait se com-
porter en vous en whisky léger.

Interrompu durant 24 heures
de lundi soir à mardi soir en
raison de la grève générale des
services publics italiens, le tra-
f i c  ferroviai re entre la Suisse et
l'Italie est redevenu complète-
ment normal, tant en ce qui
concerne les voyageurs que les
marchandises. Toutefois , pour
ce qui est du trafic marchan-
dises, il faudra encore deux ou
trois jours pour acheminer les
wagons restés en panne à cause
de la grève, (ats)

Trafic ferroviaire
italo-suisse

redevenu normal

Recettes de l'Administration des douanes
En octobre, les recettes de l'Admi-

nistration des douanes ont atteint
251 millions de francs.

Dans ce montant figurent 37,2
millions provenant de l'imposition
fiscale du tabac, dont les recettes
sont destinées à couvrir la participa-
tion de la Confédération à l'AVS,
ainsi que 61,5 millions provenant
des droits de douane sur les carbu-
rants, dont le 60 pour cent est répar-
ti entre les cantons, et 40 millions de
taxe sur les carburants destinée à
financer à titre complémentaire les
routes nationales.

Il reste en octobre à la disposition
de la Confédération 135,8 millions,
soit 10,4 millions de plus que pour le
mois correspondant de l'année pré-
cédente.

Pour les dix derniers mois de 1968,
les montants restant à la disposition

de la Confédération ont augmenté
de 37,4 millions comparativement à
la même période de l'année derniè-
re et s'élèvent à 1176,3 millions.

Les rentrées globales enregistrées
jusqu 'à' la fin du mois d'octobre sont
un peu plus élevées que les prévi-
sions budgétaires rapportées à la
même période. Quand bien même ces
chiffres ne permettent pas de tirer
des conclusions quant au résultat
de l'exercice, tout permet de penser
que les 2525 millions de recettes por-
tées au budget de l'Administration
des douanes seront atteints et peut-
être même dépassés, (ats)
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On apprend le décès à l'âge de 73
ans, de M. Hans-Adolf Berger, qui
fut ambassadeur de Suisse au Pé-
rou et en Bolivie. Au cours de son
séjour à Lima, M. Berger a été un
des promoteurs de la création de
l'Ecole suisse de la capitale péru-
vienne.

Né à Langnau, de formation ban-
caire, M. Berger entra au service du
Département politique fédéral en
1922, comme employé de consulat à
Lima. Il devait y faire son doctorat
en sciences politiques. Consul en
1945, M. Berger devint chef de mis-
sion en 1946, et reçut le titre d'am-
bassadeur en 1957. Il se retira, à la
fin de sa vie à Oberhofen , près de
Thoune. (ats)

Mort d'un ancien
ambassadeur de Suisse

Le parti conservateur chrétien-so-
cial de Suisse a envoyé à l'ambassa-
de de Grèce à Berne un télégramme
faisant état de « l'indignation susci-
tée en Suisse par la condamnation
à mort de Panaghoulis' », protestant
contre « toute violation des droits de
l'homme » et demandant « qu'on re-
nonce à la peine capitale comme
sanction pour un délit politique ».

(ats)

Protestation du parti ,
conservateur chrétien-social

suisse

Service militaire et Foire d'échantillons
Le conseiller national M.  FELBER

(socialiste , N E)  avait invité le Con-
seil fédéral , par une question écrite,
à prendre des mesures pour limiter
les cours militaires pendant la Foire
d'échantillons de Bâle. La prochaine
foire aura lieu du 12 au 22 avril
1969. Or, à ce moment, les troupes
de première et deuxième division
devraient e f f ec tuer  leur cours de ré-
pétition. De très nombreux partic i-
pants , soulignait M. Felber , seront
ainsi dans l'impossibilité de travail-
ler normalement (exposants , arti-
sans, cadres, personnel des stands ,
etc.) .

Dans sa réponse , publiée hier, le
Conseil fédéral  relève qu'on tient
déjà compte d'un grand nombre de
manifestations (dont la Foire de
Bâle) en établissant le plan annuel
des services militaires. Mais on ne
peut renvoyer tous les exercices à
l'automne. On a donc prévu de con-
voquer en automne les hommes de
la région de Bâle , mais au printemps
en revanche, ceux de Suisse roman-
de.

de la mise à contribution d'of f ic iers
pour le service d' arbitrage, de la
mise sur pied massive de chevaux,
véhicules et engins. Il a fa l lu  dès
lors décider quels groupes entre-
raient au service au pr intemps ou
en automne. Eu égard à la Foire
suisse d'échantillons, il a été con-
venu de convoquer en automne le
groupe de manoeuvre du Corps d'ar-
mée de campagne 2, car se sont sur-
tout les hommes des cantons de
Bâle-Ville , Bâle-Campagne , Soleure
et Argovie qui le composent. En re-
vanche, les troupes du Corps d' ar-
mée de campagne 1 qui sont recru-
tées dans les cantons de Genève,
Neuchâtel , Vaud et Berne, n'ont pas
un lien direct avec le canton où
est organisée la manifestation, de
sorte que leur mise sur pied dans
la deuxième moitié du mois d' avril
est la solution qui répond le mieux
aux intérêts de la Foire suisse d'é-
chantillons, (ats)

i ^

Texte de la réponse
Deux formations des Corps d'ar-

mée de campagne 1 et 2 feront des
manoeuvres en 1969. Ces troupes
sont composées principalement des
militaires provenant de l'ouest et
du nord - ouest de la Suisse. Les
deux exercices ne peuvent pas avoir
lieu simultanément au printemps ou
en automne, pour diverses raisons,
notamment en raison de l 'échelon-
nement des travaux préparatoires ,

Canton de Schwyz

Un bûcheron âgé de 25 ans, M. D.
Gwerder, domicilié à Arth (SZ) a
été grièvement blessé par une balle
de mitrailleuse. Cet accident s'est
produit au cours d'un exercice de
tir d'une compagnie d'ouvrages, sur
la place de tir de Rufisberg, près
d'Arth . Le malheureux, qui se trou-
vait à environ 800 mètres de l'en-
droit où étaient disposées les cibles,
a été atteint par un projectile ayant
fait ricochet. La balle a traversé
l'intestin grêle et l'estomac M. Do-
minik Gwerder a été transporté par
hélicoptère, à l'hôpital , cantonal de
Zurich, où il ajéljë opéré. Le Dépar-
tement militaire fédéral précise à
ce sujet que le commandant de
l'unité ayant effectué ces tirs n'é-
tait pas en mesure, hier matin , de
donner des renseignements sur l'état
de santé du bûcheron, (ats)

UN BUCHERON ATTEINT
PAR UNE BALLE

DE MITRAILLEUSE

Le parti socialiste de Bâle-Ville a
décidé de recommander au corps
électoral d'approuver la constitution
du futur canton réunifié, lors de la
votation qui aura lieu à ce sujet.
Réunis à Frenkenclorf, les délégués
du parti socialiste de Bâle-Campa-
gne ont pris la même décision.

Rappelons que la votation sur la
réunification des deux cantons de
Bâle, prévue pour le 9 février 1969, a
été ajournée , un recours constitu-
tionnel ayant été déposé au Tribu-
nal fédéral par des citoyens de Bâle-
Campagne, relativement à certaines
dispositions de la nouvelle constitu-
tion, (ats)

Les socialistes
des deux Bâle

pour la réunif ication

Près de Winterthour

L'incendie qui a détruit la fabri-
que de ouates de Rickenbach-Sulz,
a fait pour au moins 400.000 francs
de dégâts, selon les premières esti-
mations. Les machines et les pro-
duits finis ont été sérieusement en-
dommagés, et les pompiers n 'ont pu
que se borner à protéger les immeu-
bles locatifs voisins. Les troupes de
piquet de lutte contre les gaz de
Winterthour ont été appelées, en
raison du danger d'asphyxie, (ats)

Incendie d'une fabrique :
400.000 francs de dégâts

Les détenus des pénitenciers t
! suisses et les anciens détenus %
; ont décidé de se syndicaliser. Un $
i Syndicat suisse des détenus s 'est ^
\ créé dernièrement , lors d' une %
; assemblée tenue à Berne. Le %
; syndicat s'est f i xé  pour tâche ^
! de veiller aux intérêts de ses £
i membres pendant et après la %
! détention , (upi)  i
i i

¦ ',: Création d'un syndicat ^des détenus suisses 2

En réponse à une question écrite,
le Conseil fédéral a exposé hier ses
intentions en ce qui concerne la loi
sur les logements, qui expire le 31
décembre 1970. Voici sa déclaration :

« Eu égard à l'expiration de la loi
fédérale concernant l'encourage-
ment à la construction de logements
des mesures d'un type nouveau sont
à l'étude. Elles tendent au premier
chef à améliorer les conditions pro-
pices à la construction de logements.
Cependant, cette analyse sera si lon-
gue que le nouveau projet de loi ne
pourra pas être mis en vigueur au
début de 1971. D'autre part , le be-
soin de logements à loyers réduits
(variable , il est vrai , d'une localité
et d'une région à l'autre) subsiste.
Telles sont les raisons pour lesquel-
les le Conseil fédéral proposera aux
Chambres de proroger de trois ans
la durée de validité de la loi fédé-
rale du 19 mars 1965 sur la cons-
truction de logements > (ats)

Prorogation de la loi
fédérale concernant

l'encouragement
de la construction

de logements

Les vitraux de la nouvelle cathé-
drale catholique de Kyoto, au Japon ,
dûs à l'artiste suisse Hans Stocker ,
de Bâle, ont été inaugurés hier , en
présence de M. Emile-A. Stadelho-
fer , ambassadeur de Suisse au Japon
et du RP Karl Freuler , architecte
suisse qui a fait les plans de la nou-
velle basilique.

L'édifice, qui présente une cer-
taine similitude de structure avec
le style de la vieille maison paysan-
ne japonaise , se remarque par son
immense toit d'aluminium doré et
par sa façade monumentale. L'inté-
rieur est décoré de marbres de Car-
rare , de Corée et du Japon.

Dans le choeur de la cathédrale ,
Stocker a conçu un vitrail en dalles
de verre coulées au béton , de 18 mè-
tres de hauteur sur 9 mètres de lar-
geur. Il unit les thèmes symboliques
chrétiens et nippons. Dans la nef ,
les vitraux, également de Stocker ,
sont consacrés à Saint-Michel et à
Saint-François-Xavier, et au che-
min de croix, (ats)

Un artiste suisse décore
la cathédrale catholique

de Kyoto

Un artiste suisse, le pianiste Peter
Zeugin , vient de remporter un très
grand succès aux Etats - Unis. Il
s'est notamment produit au Philar-
monic Hall à New York, et à Phila-
delphie. '

Le « New York Times ? s'exprime
en termes très enthousiastes sur cet
artiste, de même que la presse de
Philadelphie , (ats)

Succès d'un pianiste suisse
aux USA

Un touriste allemand âgé de 28
ans, d'Essen, de passage à Genève,
entra dans l'église américaine et il
vola le sac à main dont la proprié-
taire était occupée à des travaux
d'ornement. Il se trouvait dans le
réticule 1000 francs suisses, des chè-
ques de voyage et les papiers de la
propriétaire.

Le lendemain le voleur voulut né-
gocier des chèques dans un bureau
de change de Zurich , mais il se fit
pincer. Il a été ramené à Genève et
écroué. (mg)

Voleur dans une église
de Genève

M. Louis Dupraz , libéral - radical ,
de Fribourg, a été élu président du
Grand Conseil fribourgeois pour l'an
1969. Il a recueilli 110 voix, sur 110
bulletins valables, alors que 121 bul-
letins avaient été distribués, (ats )

Election du président
du Grand Conseil

f ribourgeois

En Valais

On annonce le décès à Ried , dans
le Loeschental en Valais, de Mule .
Séraphine Rubin. La défunte avait
passé le cap des cent ans et avait re-
çu récemment le fauteuil tradition-
nel offert par le gouvernement de
son canton, (ats)

Mort d'une centenaire
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CORGÉMONT
Approbation

du budget 1969
L'assemblée municipale s'est réunie

sous la présidence de M. Arthur Ren-
fer , maire, qui remercia en particulier
les dames de leur présence. Pour la
première fois en effet , une vingtain e
de citoyennes étaient présentes.

Le budget fut commenté en détail
par M. Walter Lerch, vice-maire. Ce-
lui-ci fit remarquer que les résultats
de la récente adoption des nouvelles
mesures financières cantonales se tra-
duisaient par une augmentation de
quelque 60.000 fr. des charges commu-
nales. Escomptant sur une augmenta-
tion des recettes fiscales, les autorités
ont tout de même été en mesure de
présenter un budget équilibré qui bou-
cle par un solde actif de 730 fr. sur
un total de 689.250 fr.

Le budget a été adopté , ainsi que la
quotité qui reste fixée à 2,1. Le pré-
lèvement de 30.000 fr. sur un carnet
d'épargne a également été approuvé.
Ce montant est destiné à financer la
troisième et dernière étape d'améliora-
tion de l'éclairage public.

Dans les divers, un citoyen demanda
que les mesures soient prises afin d'é-
viter que les transporteurs qui exploi-
tent la gravière des Carolines ne souil-
lent de manière continue la route gou-
dronnée qui traverse le quartier de Co-
te., (gl)

Le Conseil municipal a pris conn ais-
sance du projet de budget de ta com-
munauté scolaire secondaire du Bas-
Vallon établi pour le caissier M. Wal-
ter Lerch.

Les dépenses sont estimées à 156.000
francs et les recettes à 6000 fr.

La répartition des charges pour cha-
cune des communes intéressées est la
suivante :

Corgémont 49,1 %, soit 73.650 fr. ou
1713 îv. par élève ; Soncepoz , 31,1 %,
soit 46.650 fr. ou 1261 fr. par élève ;
Cortébert, 19,9 %, soit 29.700 fr. ou
1414 fr. par élève.

Il est intéressant de comparer ces
chiffres d'une école secondaire à ceux
de certaines écoles primaires dont le
coût par élève atteint quelquefois un
montant supérieur à 2500 fr. quoique les
moyens d'enseignement de l'Ecole se-
condaire soient nettement plus impor-
tants.

Budget de la communauté
scolaire secondaire

Suppression du poste
de police

La suppression du poste de la po-
lice cantonale est devenue effective.
L'agent , M. J. Minder , a quitté la lo-
calité pour reprendre ses fonctions à
Coeuve. La localité est actuellement
desservie par le poste de Saint-Ursan-
ne, alors que le village de Soubey est
placé sous le contrôle du poste de po-
lice de Montfaucon. (by )

EPAUVILLERS

A la Société
de scidpture sur bois
Au mois de janvier 1969, la Société

de sculpture sur bois des Franches-
Montagnes fêtera le 20e anniversaire de
sa fondation. Plusieurs membres fon-
dateurs participent encore activement
à l'activité de la société qui fut  présidée
durant quinze ans par M. Joseph Pe-
tignat, instituteur aux Cerlatez.

Les mempres bénéficièrent des cours
de M. Willy Grossenbach , maître sculp-
teur à Porrentruy, jusqu'en 1961, année
Dû M. Salomoni de St-Imier assura la
relève. Pour marquer cet anniversaire
et donner un nouvel élan à la société ,
celle-ci présentera durant le prochain
week-end une exposition de ses tra-
vaux , (y )

SAIGNELÉGIER

I

Voir autres informations
juras siennes en page 31

Elections tacites
Le Conseil municipal d'Undervelier

vient de déclarer élue au poste de se-
crétaire des assemblées communales,
une jeune citoyenne , Mlle Agathe Beu-
chat . employée de bureau et à celui de
secrétaire communal . M. Charles Du-
plain , instituteur, titulaire actuel. En
revanche , il y aura lutte pour les au-
tres postes à repourvoir , suivant le
système majoritaire , et ceux du Con-
seil communal et de la Commission d'é-
cole qui , pour la première fois , auront
lieu selon le système proportionnel.

(ats)

UNDERVELIER
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AUX MAGASINS
DE COMESTIBLES

Serre 59
et Charles-Naine 7

Il sera vendu :

Belles palées
el bondelles vidées
Filets de bondelles
Filets de palées
Filets de perches
Filets de soles
Filets de carrelets
Filets de dorschsVr
Cabillauds . _ xU

Truites du lac
Truites vivantes
Moules
Cuisses

de grenouilles
Escargots
Champignons

de Paris frais
Beaux poulets
de Houdan frais
Beaux poulets
hollandais
frais, le kilo 6.50
Beaux petits coqs
du pays
Belles poules
Beaux lapins frais
du pays
Civet, gigot et selle
de chevreuil
Râble de lièvre

Se recommande :
F. MOSER

Tél. (033) 2 24 54
On porte à domicile

Chaque soir , au programme :

REVUE
HAZY OSTERWALD

avec les solistes :
ANNI ANDERSON
MAURICE DEAN i

Du 16 au 30 novembre 1968

COMMUNICATIONS :
Vendredi 22 novembre : Bal ACS
Samedi 23 novembre : Bal TCS

Bals privés

Concert de l'après-midi à chacun
de ces deux jours Jusqu 'à 17 h. 15

Téléphone (031) 42 54 66
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Si, par hasard,
vous avez besoin

d'argent
...parce qu'un imprévu

vous force à agir
L'expérience le démontre:
A vec de l'argent liquide on peut défendre ses
intérêtsl L'action rapide est décisive. Le Prêt-
Bohner permet aux gens capables de profiter
sans retard de toutes les bonnes occasions.
Vous aussi, vous pouvez en obtenir un. Ecrivez
ou téléphonez-nous encore aujourd'huiI

Banque Rohner Cie S.A.
8021 Zurich, Strehlgasse 33, tél. 051 230330
9001 St-Gall, Neugasse 26, tél. 071 233922

Profitez de notre Service du soir,
récemment introduit pour vous. Télé-

, - . , (  phonez sous No 071 2339 2% entre 19 h.
et 21 h. et nous vous donnons tous les * — ."' '
renseignements désirés sur nos prêts.

Depuis plus de 30 ans, la Banque Rohner
accorde des prêts rapides, discrets et
favorables.

Nom: 

Bue: 

Localité: IV 337

Décorateur-nickeleur
qualifié cherche changement de situation.

Ecrire sous chiffre BX 23728, au bureau
de L'Impartial.
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Skis
enfants
avec dessus plasti-
que, semelles P-tex.
arêtes à tenons,
complets avec fixa-
tions de sécurité, bâ-
tons acier chromé.

i m. 20 Fr. 56.- ;
i m. 30 Fr. 59.- ;
i m. 50 Fr. 61.-;
i m. 60 Fr. 69. - ;
i m. 70 Fr. 74.- ;
MOJON - SPORTS,
Daniel-JeanRichard
39, Le Locle, tél.
(039) 5 22 36.
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TRICOTS MODERNES
Progrès 37 - La Chaux-de-Fonds - Tél. (039) 2 52 66
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suggère dans ses vitrines quelques articles de sport qui vous
intéresseront.
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1 Skis de fond KILPA 190 cm Fr. 55.50
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Manteaux LODEN (homme) Fr. 189.-

Gilets MONTANT (homme) Fr. 117.50
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Entre Washington et Saigon les choses vont mieux
mais ce n'est pas encore la lune de miel

Dans les milieux officiels sud-vietnamiens, à Saigon, on parle depuis plu-
sieurs jours d'une « nette amélioration » des relations entre Washington et
Saigon. Il est bien évident que l'annonce par le président Johnson de l'arrêt
total des raids aériens contre le Nord-Vietnam n'a pas fait plaisir au
gouvernement du président Thieu, pas plus que l'invitation lancée au FNL

de venir s'asseoir à la table de conférence à Paris.

Mais au fil des jours , le temps fai-
rant son office , la fièvre a baissé et
clans les milieux sud-vietnamiens on
admet que les relations entre le gou-
vernement et la mission américaine
à Saigon « se sont améliorées ». Les
Sud-Vietnamiens reconnaissent que
« les Américains ont fait preuve d'u-
ne grande compréhension et d'une
grande patience » tout en ne parta-
geant pas le point de vue du prési-
dent Thieu. Certains vont jusqu 'à
dire que la délégation sud-vietna-
mienne a préparé ses bagages pour
partir pour Paris à n 'importe quel
moment et qu 'il ne reste plus que
« quelques points de détail » à ré-
gler avant qu 'un accord intervienne
sur la participation sud-vietnamien-
ne aux négociations de Paris.

C'est là que commencent les diffi-
cultés. Il semble bien , si l'on en croit

certains observateurs, que ces points
de détails qui restent à régler cons-
tituent en fait des montagnes in-
franchissables. De fait le président
Van Thieu ne paraît pas du tout dé-
cidé à siéger à la même table que les
représentants du Vietcong. Il l'a dit
d' une façon tellement nette et claire
qu 'il lui est difficile de faire machi-
ne arrière sans perdre la face et
sans que l'on dise qu 'il a cédé aux
pressions américaines. Cela paraît
d' autant plus évident qu 'hier encore
les journalistes qui avaient fait un
déplacement de plus de 50 km. pour
assister à un discours que devait
prononcer le président Thieu à Vung
Tau , se sont vus interdire l'entrée de
la salle où avait lieu la réunion. On
croit savoir que le président Thieu
a réaffirmé son refus d'envoyer une
délégation à Paris dans les condi-
tions actuelles.

Pourtant Washington ne se décou-
rage pas.

Dans les milieux américains in-
formés de Saigon, on dit que le pro-
gramme d'urgence, prévu pour ren-
forcer et moderniser l'armement des
forces sud-vietnamiennes, est en
plein essor et qu 'il sera terminé
pour le mois de juin prochain.

A cette date , l'armée sud-vietna-
mienne sera équipée d'armes indi-
viduelles , du type carabine M-16, les
plus modernes, d'artillerie, de blin-
dés, d'armes automatiques lourdes
et de matériel de transmission du
dernier modèle, et en quantités suf-
fisantes pour les effectifs sud-viet-
namiens.

Attaque contre Danang
Sur le terrain , pendant ce temps,

l'activité se poursuit. Notamment , le
secteur de Da Nang a été soumis à
un bombardement d'artillerie, le
plus intense depuis trois mois, di-

sent les militaires stationnés dans la
région. Pendant deux heures envi-
ron , des roquettes de 122 mm. et des
obus de mortier de 82 mm. sont
tombés sur la base ne faisant ce-
pendant que des dégâts « légers-»
d'après les communiqués officiels , et
ne causant que des pertes « légères »
tandis que l'artillerie américaine
mettait 51 ennemis hors de combat ,
ce qui porterait à plus de 500 le
nombre des maquisards tués dans le
secteur depuis dimanche. L'aviation
américaine a eu le temps d'interve-
nir avant la fin du bombardement,
mais on ne connaît pas encore les
résultats de cette contre-attaque aé-
rienne.

Par ailleurs, une attaque a eu lieu
contre le centre de la 9e division
d'infanterie américaine à Dog Tarn,
à 56 km. au sud-ouest de Saigon , et
un accrochage s'est produit dans les
hauts plateaux, à 175 km. au sud-
ouest de Saigon.

LA DÉVIATION DE DROITE
Le principal danger pour la Tchécoslovaquie

La résolution adoptée à l'issue de
la réunion du comité central du
parti communiste tchécoslovaque , et
qui reflète une attitude commune
après des mois de délibérations et
de discussions animées, a été éla-
borée avec la participation de mem-
bres du praesidium du PC slovaque ,
et est en accord complet avec sa po-
litique , a déclaré M. Gustav Husak,
premier secrétaire du comité cen-
tral du PC slovaque, au cours du
plénum qui s'est ouvert à Bratisla-
va.

M. Husak a souligné que deux ten-
dances extrémistes s'étaient déga-
gées au cours du plénum du PC
tchécoslovaque. La première , a-t-il
indiqué condamne en bloc tout ce
qui a été accompli après janvier
1968 et attaque les dirigeants du
parti . Pour M. Husak il s'agirait
d'hommes qui n 'ont pas su ou pas
voulu se libérer des « manières con-
servatrices du passé ».

Le premier secrétaire du PC slo-
vaque a qualifié cette attitude de
nihiliste et a brossé un tableau de
la situation dans le parti sous la
direction d'Antonin Novotny, qui dé-
formait et dépréciait par ses illéga-
lités, les nobles principes du socia-
lisme.

La seconde tendance, selon M. Hu-
sak, n 'admettait aucune critique sur
la politique d'après janvier.

S'interrogeant sur la manière dont
ce départ enthousiaste soutenu par
des millions d'habitants avait pu
aboutir à de tels bouleversements,
M. Husak a indiqué que ceci a con-
duit à soumettre à une critique sé-
vère les fautes et les insuffisances
de notre travail .

Evoquant les reproches des jour-
nalistes, se plaignant d'être devenus
les boucs émissaires pour les diffi-
cultés des derniers mois, M. Husak
a ajouté : « Nous cherchons en réa-
lité à définir les fautes commises
par la direction du parti qui n'a pas
su travailler avec les moyens d'in-
formation.

_> Nous procédons à cette autocri-

tique , a poursuivi M. Husak , parce
que les mois écoulés nous ont dé-
montré quelle puissance énorme re-
présentent dans l'Etat les moyens
d'information et combien il était
important pour le parti qu 'il puisse
en disposer.

» Le comité central , a-t-il souli-
gné, est arrivé à la conclusion que
le principal danger qui s'est mani-
festé après janvier était la dévia-
tion de droite ; à l'intérieur du parti
le danger des opportunistes de droi-
te ; en dehors du parti, le danger
d'une poussée des forces antisocia-
listes > .

M. Husak a félicité M. Dubcek et
ses collaborateurs d'avoir été à l'a-
vant-garde de la formation du front
antinovotnyste et d'avoir réalisé dès
après janvier , la vieille revendica-
tion slovaque de fédéralisation de
l'Etat. Il a reconnu que le grand
courant du parti avait su éviter les
extrêmes et adopter une ligne cen-
triste.

Après avoir exprimé sa fierté en
évoquant le congrès du parti slova-
que , M. Husak a indiqué que le par-
ti avait dû prendre après août des
mesures de restrictions.

Certaines concessions
« A l'époque actuelle, a affirmé M.

Husak, nous sommes contraints à
certaines concessions, à certaines
restrictions dans l'intérêt de l'Etat ,
sans toutefois abandonner les prin-
cipes de janvier.

» Je tiens à dire clairement , a
poursuivi M. Husak , que la direction
du parti communiste tchécoslova-
que et slovaque est décidée à ne cé-
der devant aucune pression et à
aucun ultimatum, ni de la part des
étudiants, ni de tout autre groupe-
ment.

> Personne ne tient à revenir aux
procès politiques , a-t-il ajouté. Nous
désirons utiliser la persuasion face
à des opinions différentes des nôtres
mais là où la loi est violée , le pro-
blème cesse d'être un problème po-
litique .

s> De même, a-t-il continué , nous
ne désirons nullement transformer
les journalistes en robots exécutant
de simples ordres. Nous désirons tra-
vailler en accord avec eux.

» Mais là où l'application de la po-
litique du parti se heurtera à la
mauvaise volonté , a conclu le pre-
mier secrétaire slovaque , nous nous
verrons contraints de prendre des
mesures de licenciement et de rem-
placement des cadres et d'assurer le
rôle directeur du parti par d'autres
mesures ».

Les ouvriers soutiennent
les étudiants

Les étudiants tchécoslovaques ont
décidé hier de prolonger de 24 heu-
res leur grève de protestation con-
tre la politique d'abandon des diri-
geants de leur pays. La décision a
été prise à une grande majorité au
cours d'une réunion qui s'est tenue
à l'Université Charles , toujours oc-
cupée par les étudiants. Loin d'être
hostiles à la poursuite de la grève ,
la plupart des minoritaires jugeaient
que prolonger la grève d'un seul
jour était insuffisant.

Les étudiants se sentent encoura-
gés par les messages de soutien qui
leur parviennent de nombreuses usi-
nes. Les autorités leur ont demandé
de mettre fin à leur mouvement , ce
qui laissait penser que des mesures
pourraient être prises à leur encon-
tre s'ils n 'obtempéraient pas ; mais
le nouveau fait est que les cheminots
de Prague ont fait savoir qu 'ils se
mettraient en grève si le gouverne-
ment cherchait à mettre fin au
mouvement des étudiants par des
mesures autoritaires.

Le soutien des ouvriers prend des
formes de plus en plus concrètes , y
compris la collecte de fonds et de vi-
vres pour les étudiants enfermés
dans leurs facultés.

Autre fait nouveau , le mouvement
de grève des cours avec occupation
des locaux est en train de s'éten-
dre en direction des lycées.

(afp, upi)

Nouveau procès politique à Athènes

Quelques-uns des 16 étudiants inculpés, (bélino AP)

Hier matin s'est ouvert devant
le Tribunal militaire d'Athènes
le procès de seize étudiants
(dont deux femmes) membres de
l'organisation de résistance «Ri-
gas Ferraios» (du nom du poète
grec, héros du mouvement d'in-
dépendance grecque) .

Arrêtés en mai dernier , ces
étudiants sont accusés d'activi-
tés subversives en vue de ren-
verser par la force le régime so-
cial existant.

L'acte d'accusation relève no-
tamment qu 'ils avaient placé
des panneaux portant une ins-
cription révolutionnaire sur les
immeubles de la Faculté de
droit et de l'Ecole polytechni-
que, imprimé et distribué des
tracts à contenu communiste,
publié une édition clandestine
du journal « Avghi » (ancien or-
gane du parti d'extrême-gauche
EDA) . Ils auraient également
inscrit sur les murs des slogans
tels que « A bas la constitution
fasciste », « Tout étudiant doit
être un combattant de la liber-
té », « A bas la tyrannie asservie
à l'étranger ».

Les principaux accusés sont
des étudiants en droit : Atha-
nasios Athanasiou , 23 ans, et
Nicolaos Yaladakis, 22 ans.

Neuf autres personnes (six
étudiants et trois étudiantes)
également inculpés sont en fui-
te.

Maître Nicole Drey, représen-
tant l'Association internationa-
le des juristes démocrates, assis-
te à ce procès en observateur.

Quant au Conseil de l'Europe
il vient de demander officielle-
ment au gouvernmeent grec de
suspendre l'exécution de M. Pa-
nagoulis pour laisser mener la
procédure de recours devant la
Commission européenne des
droits de l'homme contre la
Grèce. M. Peter Smithers, secré-
taire général du Conseil de l'Eu-
rope, vient de faire à Strasbourg
la déclaration suivante :

« On sait que la Commission
européenne des droits de l'hom-
me se trouve saisie de l'affaire
introduite par quatre gouverne-
ments contre le gouvernement
hellénique, et relative à une vio-
lation de la Convention euro-
péenne des droits de l'homme,
qui aurait été commise par ce
gouvernement. A cette occasion,
certains éléments de preuves
ont été fournis à la commission
en ce qui concerne le traitement
subi par M. Panagoulis pen-
dant sa détention. » (afp, upi)

16 étudiants inculpés

Un hôtelier et écrivain suisse, âgé
de 33 ans, recherché par les autori-
tés judiciaires des Grisons, Erich
Anton von Daeniken, de Davos, a
été arrêté à l'aérodrome de Vienne.

Il est prévenu de détournements
et d'escroqueries. Il avait obtenu des
crédits de plusieurs banques et avait
des dettes sans rapport avec ses re-
venus.

Il s'agit de l'auteur du livre «Erin-
nerungen an die Zukunft » qui était
gérant d'un hôtel de Davos. Son ar-
restation a eu lieu alors qu'il faisait
escale a Vienne alors qu 'il se ren-
dait de Beyrouth à Munich. Von
Daeniken a été écroué à Vienne,
(apa)
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Un hôtelier suisse
arrêté à Vienne

| Les savants de l'Université de |
| l'Utah , après de longues recher- |
| ches sur les bactéries , sont ar- §
| rivés à des conclusions qui ris- |
= quent de bouleverser les notions |
= d'hygiène acquises depuis quel- §
S ques générations. §
§ C'est . ainsi que l'enfant qui |
E suce son pouce ne risque guère |
= une infection buccale. Tout au ï
H plus une infection du pouce, sa |
S bouche étant beaucoup plus ri- |
E che en microbes que son doigt , |
= même sale. Le brossage énergi- i
= que tant vanté pour éliminer \
= d'éventuels microbes, est au \
= contraire une invitation à ceux- \
= ci à venir s'installer par l'irri- =
=_ tation qu 'il provoque. Quant aux |
= gens trop propres , qu'ils pren- E
H nent garde : l'expérience a \
= montré que des campeurs qui, j
= pendant une semaine ou deux j
= n'avaient pas pris le moindre \
H bain , étaient porteurs à leur \
= retour de inoins de bactéries \
= qu'à leur départ,  (upi) j

piiiiiiiiiiniiiiniiiitii iiiiiiniiiiiiiiininmiiiniiiiiiiiiinj

( Pourquoi donc |
I se laver? j

Nous avons contraint les communistes du Nord
à négocier, déclare le général Westmore land

Le général William Westmore-
land, chef d'état-major de l'armée
américaine , a tenu sa première con-
férence de presse à New York depuis
son retour de Saigon.

Il a déclaré que les Etats-Unis et
le Nord-Vietnam négociaient actuel-
lement à Paris non pas en raison
des pressions exercées par les paci-
fistes américains, mais parce que
le Nord-Vietnam savait qu'il avait
perdu militairement.

«Notre stratégie a réussi , a ajou-
té le général . Nous sommes parvenus
à amener les Nord-Vietnamiens à
la table 'de conférence. »

L'ancien commandant en chef des
forces américaines au Sud-Vietnam
a brossé un tableau optimiste de la
situation militaire , en soulignant
que le gouvernement de Saigon
avait actuellemnt près d'un million
d'hommes sous .1rs drapeaux , bien

équipés et capables de défendre le
territoire.

Le général a déclaré qu 'il entre-
voyait déj à le jour où les Sud-Viet-
namiens pourraient assumer la lour-
de charge de la guerre , permettant
ainsi aux Américains de se retirer
graduellement. Il a toutefois ajouté
qu 'il était pour l'instant incapable
de prédire une date précise pour la
fin des hostilités et le départ des
forces américaines.

Interrogé sur l'effet de l'arrêt des
bombardements du Nord-Vietnam
sur les hostilités, le général a répon-
du que la guerre terrestre ne s'était
pas intensifiée depuis la cessation
des raids, (afp, upi)



AU PREMIER RANG POUR LES VENTES DE COGNA C EN FRANCE

GRANDE MAISON
GRAND COGNAC
«Le cognac le plus demandé en France et dans le
monde entier » est bien l'expression d'une vérité
chiffrée.

Le cognac est le roi des alcools et
son prestige incontesté s'étend
sur tout l'univers.
La royauté de Martell s'étend
elle aussi au monde entier.
Pour conférer à ses cognacs une
personnalité toujours égale,
Martell dispose de vastes
réserves: le cognac vieillit et
s'affine dans plus de 100 000 fûts
de chêne.
Ce stock représente près de
50 millions de bouteilles!

Un Français qui voyage
beaucoup

Les cognacs Martell voyagent
depuis longtemps.
A Liverpool, en 1820, et à
Londres, en 1833, les comptoirs
Martell tenaient l'ambassade

des grands cognacs de France.
Les cognacs Martell chargèrent
les quatre-mâts à destination de
New York où l'on but Martell
à partir de 1849.
Aujourd'hui, Martell expédie»
son cognac dans plus de 170 pays
répartis sur les cinq continents.
Martell est la seule maison à
vous offrir ces trois qualités:
- «Trois Etoiles », cognac d'une

grande finesse et d'un carac-
tère marqué,

- « Médaillon, Fine Cham-
pagne, V.S.O.P. », cognac au
goût souple et velouté,

- Et enfin le prestigieux « Cor-
don Bleu », vieilli longuement.

Le cognac, or et ambre, joyau
et parfum, est un cadeau raffiné.
Pour la fin d'année, Martell
vous offre un grand choix d'em-
ballages de fête.

MARTELL EST ÉGALEMENT LE PREMIER
EXPORTATEUR FRANÇAIS DE COGNAC
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Agence générale pour la Suisse : Pierre Fred NAVAZZA , Genève

Le

service de conciergerie
d'un immeuble locatif moderne de 72
appartements est à repourvoir pour
le 1er mai 1969, quartier ouest.
Bel appartement de 4 pièces à dis-
position.
Prestations intéressantes.
Offres sous chiffre FX 23911, au
bureau de L'Impartial.

La Fabrique des ressorts ENERGIE
à SAINT-IMIER

engage tout de suite

ouvrières suisses
ou étrangères

pour travaux faciles d'atelier.
Prière de s'adresser au bureau , rue
P. -Charmlllot 72. tel (039) 4 18 18.

Théâtre
de La Chaux-de-Fonds

Mercredi 27, jeudi 28, vendredi 29 et samedi 30 novembre
à 20 h. 15

SOIRÉES THÉÂTRALES
de la SECTION PRÉPROFESSIONNELLE

de l'enseignement secondaire inférieur

1. Airs de flûtes par le groupe ACOO, direction R. Oppliger

2. « PLOUFT, LE PETIT FANTOME », de Maria Clara MACHADO,
traduction de Michel SIMON

3. AU RENDEZ-VOUS DES BONS COPAINS, cinq thèmes de
Georges BRASSENS, mis en comédie par André Dubois

Prix des places : Fr. 3.30, 4.80, 7-

Location : dès vendredi 22 novembre à la Tabatière du Théâtre ,
aux heures habituelles d'ouverture et chaque soir, une demi-heure
avant le spectacle, à la caisse de Musica-Théâfre.

I

piersa s. a.

| marin

cherche pour son usine de préfabrication à Marin
un

technicien
ou contremaître
en qualité de chef de fabrication.

Nous demandons :

— candidat suisse ou étranger , énergique et
sérieux , ouvert aux problèmes de l'organisation
d'une usine

— capable de diriger environ 70 ouvriers et de
seconder les chefs des différents départements ' j

— lecture de plans irréprochable.

-
Nous offrons :

— une situation indépendante

— une place stable

— un appui constant de la direction et du bureau
technique j  Y

— une usine bien installée

— un salaire intéressant avec avantages sociaux . .
en fonction des qualités du candidat

— entrée immédiate ou à convenir

— discrétion assurée.

Faire offres avec prétentions à : Piersa S.A.,
2074 Marin , téléphone (038) 3 10 41.
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cherche pour entrée immédiate ou à convenir

dessinateur en horlogerie
micromécanicien

horlogers complets

régleuses

metteuses en marche

poseurs de cadrans - emboîteurs

lies personnes intéressées, suisses ou étrangères hors
contingent, sont priées de faire leurs offres à l'adresse
susmentionnée.
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Nous cherchons pour notre succursale
de Lostorf près d'Olten (Suisse alle-
mande) un

chef polisseur
connaissant à fond le métier et ayant
de l'expérience dans la terminaison
soignée de la boîte de montre. Le pos-
tulant doit être également capable de
diriger du personnel.
Connaissance de la langue allemande
nécessaire. Caisse de pension.

Faire offres à
SCHMITZ FRÈRES & CIE S.A.
Fabrique de boîtes de montres
2540 GRANGES (SO)
Téléphone (065) 8 51 01

CHARLES BERGONZO S.A., 2740 MOUTIER
Téléphone (032) 93 25 55

cherche pour tout de suite ou date à convenir
i

technicien-
mécanicien

ayant quelques années de pratique dans la fabrica tion
de pièces de précision.
Organisateur ayant le sens des méthodes modernes de
travail.

Connaissance du français et de l'allemand désirée.

S'adresser au chef du personnel ou faire offres écrites
avec références.

Nous cherchons pour entrée tout de
suite ou à convenir

tôlier
qualifié , de nationalité suisse ou
étranger avec permis C

peintre
en carrosserie
qualifié , de nationalité suisse ou
étranger avec permis C.

Places stables, avantages sociaux, se-
maine de 5 jours.

Faire offres écrites ou se présenter
sur rendez-vous avec certificats au
GARAGE ET CARROSSERIE
DES ENTILLES S.A.
2300 La Chaux-de-Fonds
Avenue Léopold-Robert 146
Téléphone (039) 2 18 57
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— Ce... ce n 'est pas la peine maintenant,
bégayai-je. Tout est fini et il ne faut plus
parler de fiançailles , Ralph.

— Qu 'est-ce qui te prends ? dit-il en me
secouant encore. Tais-toi donc petite folle !
Si tu tiens à faire une scène, attends au
moins que nous soyons sortis d'ici.

Il mit le moteur en marche et commença
à manoeuvrer pour sortir du garage. Je m'é-
pongeai les yeux éperdûment avec mon mou-
choir trempé. Il avait encore raison , natu-
rellement ! Ce n 'était pas le moment ni l'en-
droit de discuter de l'avenir. Des gens allaient
et venaient et des employés tournaient autour
de nous se demandant sans doute ce qui
m'arrivait.

Je dis d' une voix chevrotante :
— Tu ne vois personne du bureau dehors ?

Si on nous voyait ensemble...
— Et alors ! Si tu t'imagines que Muriel

Alcock ou une autre de ces imbéciles va me
mettre des bâtons dans les roues, tu ne connais
pas ton Ralph.

Une fois dans la rue , il conduisit aussi
vite que la circulation le lui permit ; beaucoup
trop vite , pensai-je, tandis que nous nous
faufilions avec parfois ce qui me semblait
être une marge de quelques centimètres.

Ralph n'était pas ennemi du risque, mais
il était particulièrement insouciant ce soir.
Je ne me doutais pas alors qu 'il ne pouvait
supporter la vue de mes larmes. Il avait
parlé si brutalement dans le garage que j' en
avais déduit qu 'il était fâché contre moi et
qu 'il assouvissait sa colère en essayant de
me faire peur.

Je dis d'un ton vindicatif :
— Si tu es furieux, ce n'est pas une raison

pour risquer un accident.
— Quoi ?
Il me lança un coup d'oeil de côté et je

fus surprise de le voir éclater de rire.
— Qui est en colère ? Pas moi en tout

cas.
Alors... alors pourquoi conduis-tu de manière

aussi folle ?
— Moi ? Sans doute pour te changer les

idées. Allez , prends ça et sèche-toi les yeux.
Il sortit un mouchoir fin de sa poche et

me le tendit.

— Ça ne te va pas de pleurer. Tu as le
nez comme une tomate.

Je lui fis une grimace mais mon envie
de pleurer s'arrêta net. Je passai mon mou-
choir sur mon visage. Il s'en dégageait une
faible odeur de tabac que je humai avec
satisfaction et qui me donna soudain envie
d'enfouir mon visage contre sa veste et de
sentir ses. bras forts autour de moi. J'ouvris
mon sac et poudrai mon nez, puis je remis
un peu de rouge sur mes lèvres. Ralph n'était
évidemment pas le type d'homme cherchant
à sécher les larmes d'une femme en l'em-
brassant. Il devait plutôt mépriser les larmes
comme étant un signe de faiblesse et de
lâcheté.

Je penchai mon chapeau de côté et de-
mandai d'une voix provocante :

— Ça va mieux ainsi ?
Il fit un signe de tête affirmatif tout en

obliquant vers une petite place tranquille dont
une pelouse et des arbustes occupaient le
centre et qu 'entouraient de solides et res-
pectables maisons. Il se rangea près des grilles
de fer coupées de petites portes verrouillées
à intervalles réguliers et arrêta le moteur.
Nous restâmes silencieux pendant quelques
minutes. Je regardai autour de moi en pen-
sant : «Je n'ai encore jamais vu cette place
et je ne la verrai probablement plus ; c'est
ici cependant que mon avenir se décidera. »

Deux vieilles dames, chacune tenant un

Pékinois en laisse, sortit de l'une des maisons.
Elles passèrent près de l'auto et nous regar-
dèrent sévèrement. On eût dit qu 'elles nous
considéraient comme des intrus dans leur
calme univers.

L'une d'elle sortit une clé de son sac et
ouvrit une porte just e devant nous. Elles
entrèrent et refermèrent la porte comme pour
leurs chiens et commencèrent à se promener
solennellement en hochant la tête avec en-
semble.

Ces deux femmes se ressemblaient tellement
que j ' aurais juré qu 'elles étaient soeurs. Je
me demandais si l'une d'elles avait jamais
été follement amoureuse d'un homme.

— Et maintenant ? dit Ralph en s'empa-
rant de ma main gauche et en y glissant
le froid anneau. Elle te va admirablement !

Sa main resta sur la mienne, cachant la
bague, et j' avais 'peur d'y jeter les yeux.

Je m'écriai d'un ton désespéré :
— Ralph , c'est inutile. J'ai essayé de te

le faire comprendr.e Si nous nous marions,
je perdrai ma place et. c'est pour cette raison
que je t'ai empêché de dire à Muriel que
nous étions fiancés. Monsieur Skelton ne veut
pas de femmes mariées au bureau.

Ses bras entourèrent mes épaules , me ser-
rant très fort contre lui.

(A suivre) .
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AU BABY SHOP

Tout pour bébé
132, Av. Léopold-Robert

Tél. (039) 3 68 66

HUG & Co.
Pianos - '¦' ;i: " ¦'"¦¦

NEUCHATEt

Plus de 50 instruments en magasin.

STEINWAY & SONS, BECHSTEIN, GRO-
TRIAN-STEINWEG , BLUTHNER, FOERSTER ,
SCHIMMEL, YAMAHA, MAY, EUTERPE , BUR-
GER-JACOBI , SCHMIDT-FLOHR, SABEL,
NORDISKA , RIPPEN, GEYER, ZIMMER-
MANN, KEMBtE, BENTLEY

VENTE — LOCATION — ÉCHANGES
Téléphone (038) 5 7212
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Idéal pour une chambre d'enfant
ou d'étudiant...
Etagère à éléments, spacieuse et très décora-
tive , combinable à souhait. Prix de l'ensemble
illustré , longueur 270 cm, Fr. 437.— seulement.
Fauteuil moderne en cuir véritable Fr. 248.—. T ,. . . ._,,_ ,, , ... __

Profitez de visiter notre grande exposition. Téléphone (038) 6 40 58

MACHINES À COUDRE
DE DÉMONSTRATION

Remise jusqu 'à 30 %. Garantie 10 ans.
Envoi deux semaines à l'esai. Facilités.
Leasing dès Pr. 19.50 par mois.
Agence VIGORELLI, Yverdon , tél. (024)

" 2 85 18.

m Pour mieux acheter une chaîne HI-FI, K
M écoutez d'abord en studio SB
jf looDoid Robert 76 toi [039) 3 12 12 m ¦W Mawj

Sommelière
est cherchée par le CAFÉ DU GLACIER, rue
de la Boucherie 5, tél. (039) 2 27 82.



A Genève: SERVETTE-LA CHAUX-DE-FONDS 0-4
Nouveau pas vers le titre pour les hockeyeurs neuchâtelois

(0-1, 0-0, 0-3)
GENEVE-SERVETTE : Clerc ; Muller, Rondelli, Bettiol, Conne, Briffod, Naef,
Spraecher, Henry ; Kast, Giroud, Joris ; Rey, Moulin, Chappot, Johner, Voi-
de, Aeberli. - LA CHAUX-DE-FONDS : Rigolet ; Huguenin, Sgualdo ; Kunzi,
Brun ; Huggler, Furrer ; Reinhard, Turler, Curchod ; Dubois, Berger, Pousaz ;
Jeannin, Stambach, Casaulta. - Arbitres : MM. Mârki, Berne et Ehrensber-
ger, Kloten. - Spectateurs : 10.600. - Buts : Premier tiers : 5e minute, Curchod
(0-1). Troisième tiers : 5e, Furrer, sur passe de Turler ; 15e, Berger, sur passe

de Reinhard ; 16e, Pousaz, sur passe de Dubois.

Début f oudroyant
D'entrée, les deux équipes se lan-

cent tour à tour à l'attaque'. La pre-
mière occasion de but échoit aux
Neuchâtelois, mais immédiatement
les Genevois ripostent. A la 5e mi-
nute, alors que la première ligne
chaux-de-fonnière est sur la glace,
le puck parvient à Curchod qui bat
Clerc. Mais dans la même minute,
Servette risque d'égaliser, le puck
longeant la ligne des buts de Rigo-
let. Par deux fois dans ce tiers, les
hommes du Canadien Pelletier sont
en infériorité numérique, mais les
Genevois ne parviennent pas à pro-
fiter de cet avantage.

Rigolet souverain
La seconde période débute éga-

lement en fanfare par une occasion
montagnarde, mais réaction instan-
tanée des locaux. Le jeu est toujours
aussi rapide et de part et d'autre des
occasions réelles de buts sont man-
quées. Rigolet s'interpose à plusieurs
reprises et règne en souverain dans
la défense chaux-de-fonnière. Clerc
également se met en évidence. Un
coup de patin malheureux ouvre une
artère au joueur genevois Voi de qui
quitte la patinoire sur un brancard.
Aucun but dans ce tiers.

Forcing extraordinaire
Le troisième tiers a été disputé

avec un acharnement indescriptible.
Les changements de situations fu-
rent nombreux et les Genevois réus-
sirent l'égalisation, mais le but qu'ils
marquèrent est annulé justement
pour crosse en l'air. A la cinquième
minute, Furrer sur passe de Tur-
ler augmente la marque. Les Gene-
vois repartent de plus belle et bom-
bardent littéralement Rigolet, mais
rien ne passe. Une fois l'orage ter-
miné, les Neuchâtelois reprennent la
direction des opérations et à la 15e
minute, Berger sur passe de Rein-
hard creuse encore l'écart. Une mi-
nute plus tard c'est Pousaz sur passe
de Dubois qui scelle définitivement
le score. Les Chaux-de-Fonniers ter-
minent cette rencontre dans le camp
genevois.

Quelques commentaires
Ce match a été véritablement dis-

puté sur un rythme et une correc-

tion exemplaire de part et d'autre.
Dire qu 'un j oueur a mieux jou é qu'un
autre serait faux. Tous les Chaux-
de-Fonniers ont été très bons. Quant
à Genève-Servette, 11 a présenté une
équipe plus forte que ces dernières
saisons. Aussi le résultat acquis par
les poulains de Pelletier est signifi-
catif.

Emer.

CLASSEMENT
J G N P Buts P

1. Chaux-de-Fonds 6 6 0 0 33-4 12
2. Kloten 6 5 0 1 34-20 10
3. Gen.-Servette 6 4 0 2 28-18 8
4. Davos 6 3 0 3 22-19 6
5. Sierre 6 2 1 3  20-28 5
6. Langnau 6 2 0 4 19-25 4
7. Zurich 6 1 1 4  16-28 3
8. Viège 6 0 0 6 9-39 0

Curchod (à gauche) et Furrer figurent parmi les marqueurs de La
Chaux-de-Fonds. (Photos Schneider)10 Chaux-de-Fonniers

contre les Etats-Unis
Pour affronter samedi soir les Etats-

Unis à Genève, l'équipe suisse aura la
composition suivante :
, Gardiens : GEBALD RIGOLET, (La
Chaux-de-Fonds) et Daniel Clerc (Ge-
nève-Servette) . — Défenseurs : RENE
HUGUENIN ; MARCEL SGUALDO
(La Chaux-de-Fonds) ; Peter Leh-
mann ; Peter Aeschlimann (Langnau) ;
Juerg Lott ; Walter Frei (Kloten) ;
GASTON FURRER ; WERNER KUEN-
ZI (La Chaux-de-Fonds) . — Avants :
FRANCIS REINHARD ; MICHEL
TURLER (La Chaux-de-Fonds) ; Da-
niel Piller (Villars-Champéry) ; An-
dré Joris ; _taude Henry ; Bernard Gi-
roud (Genève-Servette) ; Heinz Lue-
thl ; Urs Lott ; Ueli Luethi (Kloten) ;
JACQUES POUSAZ ; MICHEL BER-
GER ; GUY DUBOIS (La Chaux-de-
Fonds).Baskeibail

Championnat de 1ère ligue

Fleurier I - Auvernier I 50-37
Auvernier prit un excellent départ

dans la salle fleurisane samedi après-
midi puisqu'il menait 10-2 après cinq
minutes de jeu. Il fallut une forte ré-
action des Fleurisans pour redresser
le score avant la mi-temps.

Pour éviter toute surprise, les lo-
caux forcèrent l'allure dès la reprise
et ne furent plus inquiétés par la suite
malgré une fin de match plutôt mé-
diocre. Cette nouvelle victbifè permet
à Fleurier d'occuper la première place
du classement en compagnie de Neu-
châtel 50.

FLEURIER I : Simon-Vermot D. (4) ,
Picard (12) , Calame F. (15) , Simon-
Vermot A. (2) , Vallon (5) , Berthoud
J.-P. (12). — AUVERNIER I : Gros-
jean (6) , Kurth (8) , Humbert-Droz
(16) , Zurretti (5) , Amez-Droz (2) , de
Montmollin, Rufenacht.

Bon arbitrage de MM. Augsburger
et Bourquin de Neuchâtel. (ab)

Nombreuses rencontres renvoyées à la suite des chutes de neige
Le championnat de l'Association cantonale neuchâteloise de football

La première apparition de la neige
sur les terrains a causé le renvoi de
plusieurs rencontres. Fort heureuse-
ment, le championnat est « avancé -
et il ne séria pas perturbé. Huit matchs
ont été joués , et ils se font soldés par
la victoire des jtavpps.

Groupe I
Les trois équipes de tête ont pris le

meilleur sur les formations du bas du
tableau. Le Landeron I a, vainqueur
de Noiraigue, a conservé la tête. Clas-
sement :

J G N P Pts
1. Le Landeron la 10 9 1 0 19
2. Travers la 9 8 0 1 16

3. Boudry II a 10 8 0 2 16
4. Châtelard I b 9 5 1 3 10
5. Lignières 10 4 1 5 9
6. Marin Ib  10 4 0 6 8
7. Auvernier II 9 3 5 1 7
8. Noiraigue 10 2 2 6 6
9. Bôle II 9 1 0  8 2

10. Atletico Espanol 8 0 0 8 0

Groupe II
Aucun match dans ce groupe DU Bou-

dry Ilb gagne néanmoins deux points
à la suite du retrait de l'équipe Hel-
vetia I b. Classement :

J G N P Pts
1. Cressier la 9 9 0 0 18
2. Marin la 9 6 1 2 13

3. Châtelard la 9 6 1 2 13
4. Béroche 8 5 0 3 10
5. Cortaillod II 9 5 0 4 10
6. Gorgier 9 4 0 5 8
7. Boudry n b 9 2 1 6  5
8. Le Landeron Ib  9 1 1 7 3
9. Helvetia équipe retirée

Groupe III
Là encore tous les matchs prévus

ont été remis à des temps meilleurs.
Voici le classement pour mémoire :

J G N P Pts
1. Travers I b 9 6 2 1 14
2. Môtiers 9 6 1 2 13
3. Blue Stars 9 6 0 3 12
4. St-Sulpice la  9 6 0 3 12
5. Fleurier II a 9 4 1 4  9
6. Fleurier II b 9 3 1 5  7
7. L'Areuse II 9 0 4 5 4
8. St-Sulpice Ib  9 1 1 7  3
9. Couvet n équipe retirée

Groupe TV
Les deux matchs joués se sont sol-

dés par la victoire des clubs recevants.
Helvetia s'installe ainsi au troisième
rang à la suite de son succès sur Co-
mète II a. Classement :

J G N P Pts
1. Corcelles II 10 9 1 0 19
2. Comète II b 10 9 1 0 18
3. Helvetia 10 6 1 3 13
4. Comète Ha  10 5 1 4 11
5. St-Blaise H 9 5 0 4 10
6. Cressier Ib 10 4 1 5 9
7. Colompier II 9 4 0 5 8
8. Hauterive II 10 2 0 8 4
9. Coffrane Ib  9 1 0  8 2

10. Serrières II 9 1 0  8 2

Groupe V
Aucune rencontre jouée. Voici le

classement actuel :
J G N P Pts

1. Gen.-s.-Coffr. 9 5 2 1 14
2. St-Imier II b 9 5 3 1 13
3. Superga II 8 6 0 2 12
4. Le Parc II a 9 5 2 2 12
5. Coffrane la 7 6 0 1 12
6. La Sagne II a 9 3 1 5  7
7. Dombresson II 9 2 1 6  5
8. Fontainemelon II 7 1 0 6 2
9. Floria Ilb 9 0 0 9 0

Groupe VI
Trois matchs ont été joués dans le

Haut ! C'est en soi une belle perfor-
mance car les terrains étaient recou-
verts de neige. Floria II a, en arra-
chant un match nul à Etoile III , con-
serve le contact avec les deux équipes
de tête, Le Locle III et La Chaux-de-
Fonds III. Dans ce groupe, la lutte
s'annonce très vive pour le second tour,
car Sonvilier II et Deportivo (victoire
sur Les Bois II par 11-0 !) , n'ont pas
encore dit leur dernier mot. Classe-
ment :

J G N P Pts
1. Le Locle ni 11 9 1 1 19
2. Chx-de-Fds III 11 9 0 2 18
3. Floria II a 11 8 1 2 17
4. Sonvilier II 11 7 0 4 14
5. Deprotivo U 6 1 4 13
6. St-Imier n a 11 5 0 6 10
7. La Sagne Ilb 11 3 1 7 7
8. Etoile III 10 1 2 7 4
9. Les Bois H 11 1 2 8 4

10. Le Parc Ilb 10 0 2 R 2
A. W.

Meeting d'ouverture
à La Chaux-de-Fonds

M 1Boxe

Le Chaux-de-Fonnier Mucaria sera
la vedette du meeting d' ouverture de
saison au Pavillon des Sports, same-
di et dimanche à La Chaux-de-
Fonds . A cette occasion de nombreux
espoirs romands seront opposés. Nous
reviendrons sur cette importante

manifestation.

Football

Coupe des villes de Foire
Résultats du deuxième tour : à Bo-

logne : Bologna - OFK Belgrade 1-1 ;
OFK Belgrade est qualifié sur le sco-
re total de 2-1 ; à Hambourg : SV Ham-
bourg - Slavia Prague 4-1. Le match re-
tour aura lieu le 27 novembre ; à Athè-
nes : Panathinaikos Athènes - Atletico
Bilbio 0-0. Le match retour aura lieu le
27 novembre ; à Budapest : Ujpest Doz-
sa - Aris Salonique 9-1. Ujpest est qua-
lifié sur le score total de 11-2 ; à Leip-
zig : Lokomotive Leipzig - Hibrnian
Edimbourg 0-1. Hlbernian est qualifié
sur le score total de 4-1 ; à Newcastle :
Newcastle United - Sporting Lisbonne
1-0. Newcastle est qualifié sur le score
total de 2-1.

A l'issue de ces rencontres, onze des
équipes qui disputeront les huitièmes
de finales sont connues. Ce sont : Legia
Varsovie (Pol) , DWS Amsterdam (Ho),
Newcastle United (Ang.) , Goezetepe Iz-
mir (Tur) , Glasgow Rangers (Ecosse) ,
Hibrnian Edimbourg (Ecosse) , Vitoria
Setubal (Port) , Ujpest Dozsa (Hon) ,
OFK Belgrade (You) , Real Saragosse
(Esp) et Hanovre (Al-O).

Coupe des champions
¦ Le Rapid Vienne a battu le Real

Madrid par 1-0. En match aller des hui-
tièmes de finale de la Coupe d'Europe
des champions, au Wiener Stadion , de-
vant 65.000 spectateurs. U est peu pro-
bable que ce but d'avance soit suffisant
pour permettre aux Autrichiens de se
qualifier lors du match retour , qui aura
lieu le 4 décembre à Madrid.
¦ A Vienne. Spartak Trnava a battu

Reipas Lahti , champion de Finlande,
par 9-1 après avoir mené au repos par
3-0.

Le football en quatrième ligue jurassienne
GROUPE 14

Dix buts à Boujean
Après un chassé-croisé, les deux der-

niers du groupe n'ont pu se départager
et se sont séparés sur le score Inhabituel
de 5 à 5. Grunstern, victorieux à Perles,
demeure bien placé.

CLASSEMENT
J G N P Pts

1. Lambolng 10 9 0 1 18
2. Rutl 8 8 0 0 16
3. Grunstern 9 7 0 2 14
4. Longeau 7 4 0 3 8
5. Buren 8 3 2 3 8
6. Aegerten 9 3 2 4 8
7. Hermrigen 10 3 2 5 8
8. Perles 10 3 1 6 7
9. Diessbach 8 2 1 5  5

10. Radelfingen 8 1 1 6  3
11. Boujean 34 10 0 3 7 3

GROUPE 15
Huitième succès de Reuchenette
Reuchenette n'a battu l'avant-dernier

du classement La Rondinella, que par 4
à 2. Une fois de plus Azzurri était au re-
pos et son retard de quatre matchs n'est
pas fait pour arranger les affaires.

CLASSEMENT
J Q N P Pu

1. Reuchenette 10 8 1 1 17
2. Mâche 9 5 3 1 13
3. Azzurri b 6 6 0 0 12
4. Taeuffelen 10 5 2 3 12
5. Sonceboz 7 4 1 2  9
6. Aurore 8 4 1 3  9
7. Ceneri 8 3 1 4  7
8. Douarine 8 3 0 5 6
9. Etoile 7 1 1 5  3

10. La Rondinella 10 1 1 8 3
11. Rutl b 9 0 1 8  1

GROUPE 16
Succès du leader sur

la lanterne rouge
La Rondinella n'a fait qu'une bouchée

de Longeau : 11-0. Orvin a eu plus de
peine à se débarrasser de Superga Per-
les.

CLASSEMEN1
J G N P Pts

1. La Rondinella 11 9 1 1 19
2. Orvin 9 7 0 2 14
3. Orpond 9 7 0 2 14
4. Superga 10 6 0 4 12

5. Poste Bienne b 10 4 3 3 11
6. Taeuffelen 9 3 3 3 9
7. Evilard 9 4 0 5 8
8. Daucher 10 3 1 6 7
9. Anet 8 2 2 4 6

10. La Neuvville 9 1 0  8 2
11. Longeau 11 1 0 10 2

GROUPE 17
Scores serrés

A Tavannés, l'explication entre Italiens
a tourné â l'avantage d'Olympia face à
ASA Les Breuleux (1-0). Au Noirmont ,
Lajoux qui avait une revanche à pren-
dre, n'a pu que partager l'enjeu.

CLASSEMENT
J G N P Pts

1. Tavannés 10 10 0 0 20
2. Lajoux 10 5 2 3 12
3. Olympia 7 5 1 1 11
4. Le Noirmont 11 3 5 3 11
5. Tramelan 9 5 0 4 10
6. Courtelary 9 4 1 4  9
7. Montfaucon 9 3 1 5  7
8. ASA Breuleux 8 2 2 4 6
9. Ambrosiana 9 2 2 5 6

10. Les Breuleux 9 1 2  6 4
11. Les Genevez 7 0 2 5 2

GROUPE 18
Succès du trio de tête

Rien de nouveau dans ce groupe. Les
trois premiers ont empoché deux nou-
veaux points, alors que Moutier a profi-
té de la défaite de Bévilard pour passer
au quatrième rang.

CLASSEMENT
J G N P Pts

1. Movelier 10 9 0 1 18
2. Corban 9 8 1 0 17
3. Courroux 10 7 2 1 16
4. Moutier 9 5 1 3 11
5. Bévilard 10 4 2 4 10
6. USI Moutier 8 4 1 3  9
7. Reconvilier 9 3 3 3 9
8. Tavannés b 10 3 0 7 6
9. Court 9 2 0 7 4

10. Olympia 10 1 2 7 4
U. Lajoux 9 0 0 9 0

GROUPE 19
Statu quo

Dans ce groupe également, les trois
favoris ont passé un bon dimanche et
leur capital s'est accru de deux nou-
velles unités.

CLASSEMENT
J G N P Pts

1. Mervelier 12 11 0 1 22
2. Montsevelier 11 10 1 0 21
3. Soyhières 11 9 1 1 19
4. Rebeuveller 12 6 2 4 14
5. Delémont 12 6 2 4 14
6. Courrendlin 13 6 1 6 13
7. Courtételle 11 4 1 6 9
8. Perrefitte 12 4 1 7 9
9. Corban 12 4 0 8 8

10. Movelier b 11 2 0 9 4
11. Courroux 11 2 0 9 4
12. Moutier 10 0 1 9 1

GROUPE 20
Bure renonce

Courfaivre - Bure : 3-0 (forfait) . Bu-
re qui n'a plus aucun espoir de rejoindre
son grand rival, Boncourt, n'a même pas
défendu ses chances sur le terrain de
Courfaivre. Sans trop s'avancer, on peut
déjà prévoir que Boncourt participera
aux finales pour tenter de retrouver sa
place en 3e ligue.

J G N P Pts
1. Boncourt 10 10 0 0 20
2. Cornol 10 7 2 1 16
3. Grandfontalne 10 7 0 3 14
4. Bure 10 6 1 3 13
5. Delémont 10 4 2 4 10
6. Bassecourt 9 4 1 4  9
7. Bourrignon 9 4 0 5 8
8. Courfaivre 9 2 2 5 6
9. Glovelier 10 2 1 7 5

10. Courtételle 9 1 2  6 4
11. Bonfol 10 0 1 9 1

GROUPE 21
Surprise à Porrentruy

Les surprises se succèdent dans ce
groupe et dimanche, Bonfol qui accuse
une inquiétante baisse de régime, a été
nettement battu sur le terrain du néo-
phyte, Courgnay (3-0).

J G N P PtS
1. Bonfol 11 8 1 2 17
2. Lugnez 9 7 0 2 14
3. Courtedoux 9 6 1 2 13
4. Courgenay 11 5 3 3 13
5. Boncourt b 9 4 3 2 11
6. Fontenais 10 4 2 4 10
7. Courtematche 10 5 0 5 10
8. Aile 9 4 0 5 8
9. Bure 10 2 2 6 6

10. Chevenez 10 2 2 6 6
11. Grandfontalne 10 0 0 10 0

Autres matchs
Davos - Langnau 1-3

(0-2, 0-1, 1-0)
Langnau a mérité cette victoire

face à des Davosiens qui laissèrent
une trop grande liberté aux atta-
quants. Trois des quatre buts ont
été marqués alors qu'une équipe- n'a-
vait que quatre joueurs sur la glace.
Patinoire de Davos. 2000 spectateurs.

Kloten - Viège 9-1
(1-0, 2-1, 6-0)

La première partie de la rencon-
tre fut confuse après quoi les Zuri-

chois, au bénéfice d'une meilleure
condition physique, firent nettement
la différence face à des adversaires
qui ne tiennent toujours pas la dis-
tance. Patinoire de Kloten. 3000
spectateurs.

Sierre - CP Zurich 3-3
(2-2, 1-1, 0-0)

Match nul heureux pour les Zuri-
chois qui ont été dominés pendant
les deux tiers de la rencontre. Du-
rant la dernière période, les Zuri-
chois ont joué pendant une minute
à cinq contre trois sans pouvoir
marquer. Patinoire de Sierre. 3000
spectateurs.



AYEZ DU FLAIR! CHOISISSEZ... B
AU BÛCHERON

r-Mx:M î  .,̂ :î  î  Vendredi 22 novembre à 20 h. 15 précises
Enfin, le VOlla le... au Cercle Catholique

GRAND MATCH AU LOTO
organisé par la Société mixte d'accordéons «La Chaux-de-Fonds » et le Club haltérophile Vente d'abonnements à l'entrée. 1er tour gratuit.

3 cartons : 1. Voyage à Paris pour 2 personnes
2. Cave à vins — 3. Pendule neuchâteloise.

Importante fabrique de la boîte de montre en plein essor et occupant
quelque 300 personnes cherche un

chef responsable
de son département de tournage

technicien-mécanicien ETS ou mécanicien diplômé de 25 à 35 ans.

Capacités exigées :

— connaissances de la boîte de montre (si possible)
— direction d'un nombreux personnel
— connaissances approfondies des machines Ebosa. Kummer ainsi que

des problèmes d'automatisation.

Nous offrons à candidat aimant les responsabilités et le travail en équipe :

— une indépendance de travail
— une place stable et bien rétribuée
— des prestations sociales avantageuses
— un développement futur de sa situation en fonction de ses capacités.

Les offres manuscrites, détaillées, avec prétentions de salaire, qui seront
traitées avec toute discrétion par la direction de l'entreprise, sont à faire
sous chiffre 62210-10, à Publicitas S.A., 2500 Bienne 1.
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Fabrique de cadrans soignés

recherche pour entrée immédiate ou
date à convenir

un employé
commercial

Place stable, travail Intéressant et
' varié , comprenant des responsabilités.

Rémunération en fonction des capa-
cités.

¦ i

Les intéressés voudront bien adresser
leurs offres à la Direction de l'entre-
prise, ou se présenter à nos bureaux ,

<•:.. ,. _,,.. ..rué: Prësident-Wilson 5, . La Chaux-,
'* _--_ _ n'ds, après avis téléphonique, tél.

(039) 2 17 97.

Nous cherchons pour notre DIVISION SOUDURE
à GLAND (VD)

un représentant
qualifié

J

pour la région du canton de Neuchâtel et du Jura
bernois.

Nous offrons :

— un poste avec responsabilités
— une activité indépendante et intéressante
— des conditions de rémunération avantageuses
— caisse de retraite.

Nous demandons :
— des qualités morales de premier ordre
— une bonne connaissance théorique et pratique de

la soudure à l'arc électrique
— connaissance de l'allemand souhaitée
— domicile : région de Neuchâtel, La Chaux-de-

Fonds ou environs.
Les candidats connaissant les procédés MIG-MAG
et TIG auront la préférence.

Date d'entrée à convenir.

Les candidats sont priés de faire des offres manuscri-
tes, en joignant curriculum vitae, références, copies
de certificats, photographie et en indiquant date
d'entrée, à la Division Soudure de la S.A. des ATE-
LIERS DE SECHERON, case postale 10, 1196 Gland.

RINSOZ & ORMOND S.A.
à Vevey

'. . . - . . - "Si;*----- ; '•' • -

cherche une

SECRÉTAIRE sténodactylo
bilingue français-allemand.

Nous demandons : connaissance parfaite des deus
langues, écrites et parlées, et aptitudes à des travaus
de bureau variés.

Nous offrons : ambiance de travail agréable. Horaire
sympathique. Semaine de 5 jours. Avantages sociaux

Nous attendons vos offres détaillées, adressées à notr.
service du personnel, rue du Collège 1, 1800 Vevey.

Technicum neuchâtelois
ÉCOLE D'HORLOGERIE ET DE MICROTECHNIQUE

Division du Locle
Mise au concours d'un poste de

maître horloger
¦ chargé de la formation pratique des régleuses ainsi

que celle des horlogers pour le montage des montres
électroniques.
Titre requis :
certificat fédéral de capacité d'horloger complet,
régleur ou rhabilleur.
La préférence sera donnée aux candidats qui seront
en possession d'une maîtrise fédérale d'horloger ou
d'un titre équivalent.
Exigences :
pratique industrielle de quelques années, avoir le
goût de renseignement pratique et technique.
Traitement :
légal.
Entrée en fonction :
février 1969 ou date à convenir.
Délai de postulation :
10 décembre 1968.
Les demandes de renseignements ainsi que le cahier
des charges s'obtiennent auprès du Secrétariat du
Technicum neuchâtelois, Division du Locle. Les offres
de services accompagnées d'un curriculum vitae sont
à adresser à M. Pierre Steinmann, directeur général,
Technicum neuchâtelois, Division du Locle.
Lors de la postulation, prière d'aviser le Département
de l'instruction publique, 2001 Neuchâtel, s. v. p.

LA COMMISSION

engagerait pour entrée immédiate

ACHEVEUR
avec mise en marche

METTEUSE
en marche, pour qualité soignée

OUVRIÈRES
pour différents travaux de remontage.

Eventuellement personnes habiles et consciencieuses
seraient mises au courant. Travail uniquement en
fabrique. , '

Ecrire ou se présenter , rue de la Paix 101. tél. (039)
3 41 87.
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"râ ""* Y_ '"-"Hp zz

¦ i i

(êaL@©ï Dos C__MDM°) Sfà
Nous cherchons

un spécialiste
sur machines à tailler Wahli

Place stable

Adresser offres écrites ou se présenter en prenant ren-
de-vous tél. (032) 93 25 32.

EMPLOIS
d'apprentis (es) de
commerce avec contrat

sont procurés

aux élèves libérés au printemps pro-
chain des écoles secondaires (sections
classique, scientifique et moderne)
par le
Service suisse de Placement pour le
personnel commercial (placement gra-
tuit)

Société suisse des Employés de
Commerce, Serre 62. tél. (039) 3 43 73

V J

Grand garage de la place engagerait pour entrée tout
de suite ou à convenir

employé de bureau
en possession d'un certificat de fin d'apprentissage ou
d'un titre équivalent.

Place stable , avantages sociaux, semaine de 5 Jours.

Faire offres avec certificats, références, curriculum
vitae et prétentions de salaire sous chiffre ZA 23937,
au bureau de L'Impartial.

I 

Sommelière

est demandée pour tout de suite ou
date à convenir. Bon gain assuré.

Téléphone (039) 2 26 21.

Commissionnaire

entre les heures d'école est demandé

S'adresser à EMILE DUCOMMUN, boa
neterie. Paix 87, 1er étage.
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MAX KOHLER - PEINTRE ET GRAVEUR

JLeHres 'rrrfs ^YTlMsifiMe

Il fallait  un certain goût de l'a-
venture pour se lancer , vers 1955, à
pratiquer l'art de la gravure. Ce
genre tombait en désuétude. A Pa-
ris, deux ou trois maisons seulement
pratiquaient encore le creux ; l'é-
poque était bien révolue où la gra-
vure de mode, les catalogues, la
publicité donnaient à la taille douce
un débouché permanent. Aujour-
d'hui , supplantée par les procédés
d'impression mécanique, elle n'est
plus qu'une survivance. Elle ne trou-
ve plus son application que dans
la gravure originale ou le livre d'art .
Encore faudrait-il que le public soit
conscient du fa i t  qu'il s'ag it bien
là d'un art original , expressif ,  ayant
ses exigences et ses ressources par-
ticulières.

C'est précisément en songeant au
public que Max Kohler se mit à
pratiquer la gravure. Bien souvent
les gens se plaignent du prix éle-
vé — inaccessible — des oeuvres
d'art : huiles , gouaches , aquarelles
ne sont pas à la po rtée de toutes
les bourses. C'est peut-être vrai .
L'objection tombe quand on parle

Nordische Gottheit

Max Kohler.
Le chat n'est plus chat.

de gravure. A un prix modique ,
n'importe qui peut se payer l'oeuvre
d'art. C'était là l'intention de l'ar-
tiste : o f f r i r  à chacun des possi-
bilités d' achat. De très jeunes gens
possèdent déjà une jolie collection
de gravures.

Jaloux de leurs trésors, qu'ils en-
ferment dans des cartons, ils les
exhibent fièrement à leurs amis ;
pour un temps, ils prennent place
au mur, dans un passe-partout ; les
changements sont fréquents , à cha-
que fois  l'appartement prend une
physionomie nouvelle.

Dix ans durant , il pratiqua son
métier d'employé de commerce, tout
en travaillant le dessin et la pe in-
ture.

Un jour, pour répondre à sa vo-
cation, il abandonne une bonne pla-
ce et vagabonde à travers l'Europe,
en France, en Italie, en Espagne,
en Yougoslavie . Enf in , il imonte-*
à Paris. Il y fréquente des ateliers,
dessine à la Grande Chaumière, ap-
prend la mosaïque avec Gino Seve-
rini. C'est ~Johnny Friedlânder qui
lui apprend l'art de la gravure. Max
Kohler est un élève doué et; son
talent, exceptionnel est récompensé ,
en 1955, par la Bourse Fédérale.
Après de nouveaux séjours à Lau-
sanne et à Soleure il se marie et
s'installe à Delémont.

LU... et approuvé
L'INFORMATION PAR LA PRESSE

par Cl.-H. Fomey
Ce petit guide pratique s'adresse prin-

cipalement aux nombreux non-initiés
qui, sans préparation , parfois d'un jour
à l'autre, se voient chargés de rédiger
des articles, de s'occuper de relations
de presse ou même de rédiger un jour-
nal corporatif ou d'entreprise

Il répond aussi à de nombreuses ques-
tions que le simple lecteur de journaux
ne manque pas de se poser à propos
des voies suivies par les nouvelles pour
parvenir jusqu 'à lui'. Quant aux profes-
sionnels — ce sont des journalistes qui
le disent — ils y trouveront un utile
aide-mémoire pour leur propre usage
et un précieux vade-mecum pour l'orien-
tation de leurs correspondants. (Librai-
rie Luthi , Bienne)

DE LA PENSÉE CONTINUE
par Raymond Tschumi

Professeur d'anglais à l'Université
commerciale de Saint-Gall , poète, pen-
seur, M. R. Tschumi a déjà publié quel-
ques ouvrages. Le texte que nous pré-
sentent les éditions du Gavisorium est
particulièrement dense ; l'auteur nous
confie dans ces pages un certain nom-
bre d'idées qu'il a consignées sur le
papier au cours de six années.

Ce qui d'emblée est sympathique au
lecteur qui réfléchit, c'est que l'auteur
ne cherche pas à formuler une doc-
trine (elles sont si nombreuses !), mais
invite celui qui le lit à confronter sa
vérité avec celle qui est formulée Ici
(car chaque homme prétend avoir sa
vérité , du moins celui qui se targue de
réfléchir) .

Quiconque formule une pensée Indé-
pendante a droit à notre intérêt, même
s'il y a désaccord sur des points philo-
sophiques. Ce que nous retenons sur-
tout de ce texte , qui sera sans doute
remarqué, c'est l'importance qu'accorde
R. Tschumi au rôle de l'œuvre litté-
raire, car c'est en elle « que les défauts
ou les valeurs d'une hypothèse se dévoi-
lent le mieux et font le mieux leurs
preuves, car l'œuvre littéraire est le
meilleur moyen de mettre à l'épreuve
une attitude, une façon de sentir et un
parti-pris, d'exposer une conception à la
dure nécessité de lui donner une forme
concrète. .On peut tricher avec les idées,
domaine où les extrêmes se touchent,
mais on ne peut pas tricher avec les
faits ». (Editions du Gavisorium , Bâle)

LIVRE D'OR DU GAVISORIUM
Cette plaquette intéressera tout par-

ticulièrement les gymnasiens de La
Chaux-de-Fonds. En voici la raison :
en 1943, une nouvelle volée de bacheliers
allait se disperser dans les différentes
universités du pays. « Rien au .fond " ne
les différenciait de leurs nombreux pré-
décesseurs si ce n 'est un détail impor-
tant : ils étaient les fondateurs du
Gavisorium ». société fermée dans la-
quelle on discutait beaucoup, où l'on
s'efforçait de refaire le monde. Le «Livre
d'Or » que les Editions du Gavisorium
(Pringelistrasse 16, Bâle) présentent
sous la forme d'une élégante plaquette
de 128 pages, est donc, par les textes
qu'il renferme, le témoin des joies et
des préoccupations de nos bacheliers il
y a vingt-cinq ans. Malgré son caractère
« interne », on le lit avec plaisir, admi-
rant au passage les illustrations de
Radius, aujourd'hui médecin-dentiste
bâlois réputé. (Editions du Gavisorium,
Bâle) A. C.

GRANDES HEURES DE LA LITTERATURE ITALIENNE
LITTÉRATURES UNIVERSELLES

Sous ce titre, les Editions Rencontre
publient une nouvelle collection qui fait
suite aux « Sommets de la littérature
espagnole » et à la série « De Pouchkine
à Gorki ». Cette collection comprendra
treize volumes dont les six premiers sont
présentés par Arnaud Tripet et les sui-
vants par Georges Haldas. Le tome No 1
comporte également un excellent texte
de Dominique Fernandez : une Intro-
duction à la prose italienne. Ce même
tome comprend le « Cantique des Créa-
tures » et les « Fioretti » du saint d'As-
sise. La première de ces oeuvres nous
est présentée dans la belle version de
Georges Haldas, en regard du texte. Les
organisateurs de la collection ont renon-
cé aux trois parties de la « Divine Comé-
die » pour s'en tenir à « Vita Nuova »,
et c'est fort bien ainsi : la monumen-
tale œuvre de Dante étant relativement
bien connue et accessible dans d'autres
éditions.

Le morceau de résistance de ce pre-
mier volume est constitné par un choix
de textes de Marco Polo tirés de « La
description du monde » (fin du XlIIe
siècle), ouvrage qui a été mis en fran-
çais moderne par le spécialiste des civl-

Vl talie éternelle dans le regard de Vinci.

lisations de l'Asie centrale , Louis Ham-
bis. Cet ouvrage, « rajeuni » et abon-
damment annoté, est d'un intérêt pro-
digieux.

Le tome II est consacré au « Dialogue
intérieur » de Pétrarque, et à nn choix
de textes du « Décaméron » de Boccace,
avec, en compléments, des lettres de
Pétrarque à Boccace.

J'ai particulièrement apprécié le to-
me III, qui comporte un texte de Pic
de la Mirandole : « De la dignité de
l'homme » (1486) dans lequel cet esprit
universel expose, sous la forme d'un
discours, « ses thèses dans la perspec-
tive d'un humanisme philosophique en-
thousiaste ». Le choix de cette œuvre
est très heureux.

Enfin, le même ouvrage présente la
première partie de la « Vie de Benve-
nuto Cellini » et, en compléments, des
extraits de « Roland furieux » de L.
Arioste.

Les admirables « Dernières médita-
tions » de Savonarole figurent au to-
me IV, avec la suite et fin de l'auto-
biographie de B. Cellini. On attachera
beaucoup d'importance aux « Notes sur
la peinture » de Léonard de Vinci.

A CHÉDEL.

• 

Le grand violoncelliste Dimitry Markévitch
jouera pour Terre des hommes

Poursuivant son œuvre humani-
taire, Dimitry Markévitch donnera
un récital de violoncelle, mardi 26
novembre à la Salle de Musique,
avec le concours de Paulette Zan-
longhi, pianiste, en faveur de « Terre
des Hommes ».

Indépendamment du but chari-
table de son initiative, son pro-
gramme offre un attrait tout parti-
culier. Nous y voyons figurer , entre
autres œuvres, l'extraordinaire So-
nate Op. 8 de Kodaly. "

A part les Danses de Galanta ou
le Psalmus hungaricus, il faut bien
avouer que nous ne connaissons pas
grand-chose de l' œuvre du musicien
hongrois et c'est fort dommage car
ses partitions éclatent de vie, de
malice, de tendresse, mais aussi de
force , d'élan , ,de virilité. Ajoutons
à cela un métier des plus sûrs qui
fait la joie des professionnels dé-
chiffrant ses pages, une inspiration
sans cesse au niveau de la plus
exquise qualité , nous atteignons une
élévation de sentiment peu com-
mune. Si, d' une manière générale,
les partitions de Kodaly possèdent
moins cet accent « universel » qui
fait la gloire de Bartok, elles recè-

lent en revanche un délicieux goût
de terroir qui fleure bon.

La Sonate Op. 8 est l'une des plus
belles œuvres de la littérature pour
violoncelle. C'est aussi pour Kodaly,

lui-même virtuose du violoncelle,
l'une de ses réussites les plus sur-
prenantes. Ecrit en 1915 — Kodaly
avait 33 ans, il prenait place parmi
les figures importantes de l'art con-
temporain — l'Opus 8 exploite à
l'extrême et de la meilleure manière,
les ressources de l'instrument en lui
proposant une trame polyphonique
d'une complexité et d'une richesse
incroyables.

Amplement développée, l'œuvre
utilise le cadre externe de la sonate :
deux mouvements rapides encadrant
un grand mouvement lent.

Utilisant un langage moderne, les
œuvres de Kodaly demeurent cepen-
dant pour l'auditeur d'un abord aisé
car les thèmes employés sont nés de
ce patriotisme ardent qui amena le
compositeur à rechercher passionné-
ment tout ce qui pouvait le mieux
traduire la vraie image de sa patrie,
à travers sa foi , son art, sa littéra-
ture et sa musique.

L'occasion idéale de connaître à
la fois un prestigieux violoncelliste
interpréter une œuvre merveilleuse,
donnée pour la première fois à La
Chaux-de-Fonds.

E. de C.

CHARLES MyfNCtf
Le grand chef d'orchestre

français Charles Mûnch est dé-
cédé des suites d'une crise car-
diaque.

Certes, depuis plusieurs an-
nées déjà, la maladie dont souf-
frait l'éminent artiste Inquié-
tait son entourage ; récemment
pourtant, une nette améliora-
tion de son état de santé raf-
fermissait l'espoir de le voir
poursuivre sa très brillante car-
rière.

Né en 1891 à Strasbourg,
Charles Mûnch fit ses études
musicales dans sa ville natale
puis se perfectionna à Paris et
à Berlin où il eut pour maîtres
de violon, respectivement Lu-
cien Capet et Karl Flech. Tout
en assumant la direction des
classes de violon des conserva-
toires de Strasbourg et de Leip-
zig, il poursuivit des études de
chef d'orchestre avec Furt-
wângler.

C'est à Paris qu 'il fit ses pre-
mières armes de chef d'orches-
tre en 1932. Depuis lors, sa car-
rière le conduisit successive-
ment à la tête de l'Orchestre
philharmonique de Paris (1935),
de la Société des Concerts du
Conservatoire (1936-46) et de
l'Orchestre philharmonique de
Boston (1948).

A son retour en France en
1967, Marcel -Landowski, chargé
de la réorganisation musicale
de ce pays, lui confia la tâche

de créer, puis de diriger l'Or-
chestre de Paris, orchestre de
prestige sur le plan interna-
tional.

C'était précisément avec cet
ensemble qu'il effectuait une
tournée aux Etats-Unis ; la
veille de sa mort encore, il avait
donné un concert à Raleigh
(Caroline du Nord) et c'est à
Richmond, où il devait se pro-
duire le soir, que sa carrière se
brisa.

Mûnch était l'incomparable
interprète de .Debussy, Ravel,
Roussel, Honegger, Jacques
Ibert, Prokofiev et Samuel Bar-
ber. Avec Charles Mûnch dis-
paraît l'un des plus prestigieux
serviteurs de la musique.

ERNST HESS
A Zurich vient de s'éteindre

le chef d'orchestre et composi-
teur Ernst Hess. Né dans cette
ville en 1912, il avait étudié la
musique dans sa ville natale
d'abord , puis à Paris ensuite.

Dès 1935 il , fut nommé chef
d'orchestre à Winterthour et
depuis 1956 il enseignait à l'Uni-
versité de Zurich. Ernst Hess
nous laisse de nombreuses
œuvres tant instrumentales que
chorales d'une écriture vive et
transparente, de tendance plus
classique que moderne, mais
chargées d'une forte portée
musicale et spirituelle.

E. de C.

Collections
Le père de Max Kohler avait voulu

que ses f i l s  fussent  pourvus des so-
lides métiers. Lorsque Max lui ex-
prima son désir de devenir peintre,
il reçut en réponse un non- catégo-
rique . Max Kohler entreprit donc
des études commerciales. Au terme
de celles-ci, il s'engagea dans di-
verses entreprises.

Max Kohler connaît et prati que
toutes les techniques de la gravure :
le burin, la pointe-sèche, la manière
noire, l'eau-forte , l'aquatinte, sans
parler de la litho, du bois et du
lino. La taille-douce tient à la fois
de l'art et de l'artisanat. Il y f au t
la sensibilité artistique et aussi toute
une gamme de recettes traditionnel-
les et peu conventionnelles . On sent
bien, daris les oeuvres de Max Koh-
ler , cette heureuse conjonction de
la vision artistique et de la perfec-
tion artisanale. Les soixante gravu-
res qu'il expose jusqu 'au 1er dé-
cembre, à la Galerie Paul Bovée ,
sous les arcades de l 'Hôtel de Ville
de Delémont, témoignent de la ma-
turité de son artX brillent par la
perfection de leur exécution.

Le trait libre et incisif,  le modelé
de l'encrage, la parfaite impression
en font , — de certaines tout au
moins, — de véritables chefs-d' oeu-
vre. Songeons en particulier à cer-
taines petites gravures , imprimées
sur feuilles d' or ou d'argent. Le
procédé est délicat , mais le résultat
est véritablement somptueux: D'au-
tres, Max Kohièfy -lemà voulues con-
vulsives , viblënt 'ès, profondément
mordues à, l'acide : iin art de dou-
ceur, de violence, de patience, d'équi-
libre.

Trois grands thèmes dominent
l'oeuvre de Max Kohler : l'homme,
l'animal, la divinité. La vision de
l'artiste dépasse, va au-delà de l'as-
pect extérieur des choses. Art f igu-
ratif ? Sans doute. Cependant, la
transposition des éléments du réel
va si loin que l'on serait tenté de
parler d'abstraction. Le chat n'est
plus chat. Il n'en reste, si l'on veut,
que l'idée transcendante, intempo-
relle, hiératique.

L'animal se mue, f igé  dans sa ma-
jesté, en divinité souriante ou en
démon grimaçant. Cosmonaute sur-
gi des nébuleuses, vagabond des es-
paces, animal sidéral, l'homme de
Max Kohler n'est pas un habitant
de la Terre. vl

artistique et artisanal
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JEUDI
SOTTENS : 12.05 Au carillon de midi.

12.15 Le quart d'heure du sportif. 12.35
10... 20... 50... 100 ! 12.45 Informations.
12.55 Feuilleton. 13.05 Les nouveautés
du disque. 13.30 Musique sans paroles...
14.00 Informations. 14.0, ¦ Sur-vos deux-
oreilles... 14.30 Le monde chez vous. 15.00
Informations. 15.05 Concert chez soi.
16.00 Informations. 16.05 Le rendez-vous
de 16 heures. 17.00 Informations. 17.05
Jeunesse-Club. 18.00 Informations. 18.05
Le micro dans la vie. 18.35 La revue de
presse. 18.45 Sports. 19.00 Le miroire du
monde. 19.30 Bonsoir les enfants ! 19.35
La bonne tranche. 20.00 Magazine 68.
20.30 Micro sur scène. 21.40 Réductions,
pièce radiophonique de D. Kuhn. 22.30
Informations. 22.35 Médecine. 23.00 Arai-
gnée du soir. 23.25 Miroir-dernière. 23.30
Hymne national.

2e Programme : 12.00 Midi-musique.
14.00 Musik am Nachmittag. 17.00 Mu-
sica di fine pomeriggio. 18.00 Jeunesse-
Club. 19.00 Per i lavoratorl italiani in
Svizzera. 20.00 Vingt-quatre heures de
la vie du monde. 20.15 Disques. 20.30
Une poétique nouvelle. 21.20 Légèrement
vôtre. 22.00 Chasseurs de sons. 22.30
Europe-jazz. 23.00 Hymne national.

BEROMUNSTER : Informations-flash
à 12.30, 15.00, 16.00, 23.25. — 12.40 In-
formations et musique. 14.00 Chronique
de jardinage. 14.30 Chansons populaires.
15.05 L'album aux disques. 16.05 Entre-
tien avec B. Muller , .expert au Népal.
16.30 Orchestre récréatif et solistes. 17.30
Pour les jeunes. 18.00 Informations. Mé-
téo. Actualités. 18.15 Radio-Jeunesse.
19.00 Sports. Communiqués. 19.15 Infor-
mations. Actualités. 20.00 Concert ré-
créatif. 21.15 Diagnostic de la Suisse.

22.15 Informations. Commentaires. 22.25
Festival de jazz de Stockholm 1968.

MONTE-CENERI: Informations-flash
à 14.00, 16.00, 18.00, 22.00. — 12.30 Infor-
mations. Actualités. Revue de presse.
13.00 Chansons. 13.20 Quatuor à cordes.

- 14,10 Radio 2-4, 16.05 Les¦ •¦ chansonniers.
17.00 Radio-jeunesse. 18.05 Première
rencontre... 18.30 Chants d'Italie. 18.45
Chronique de la Suisse italienne. 19.00
Accordéon. 19.15 Informations. Actuali-
tés. 19.45 Mélodies et chansons. 20.00
Orchestre et violoncelle. 22.30 Petit guide
pratique pour les usagers de la langue
italienne. 22.30 Galerie du jazz. 23.00
Informations. Actualités. 23.20 Ultimes
notes. 23.30 Cours d'espéranto.

VENDREDI
SOTTENS : 6.10 Bonjour à tous I 6.15

Informations. 7.15 Miroir-première. 8.00
Informations. 9.00 Informations. 9.05 Un
disque de L. Boccherini. 9.15 Emission
radioscolaire. 9.45 Disque. 10.00 Informa-
tions. 10.05 Disque. 10.15 Reprise radio-
scolaire. 10.45 Disque. 11.00 Informa-
tions. 11.05 Bon week-end ! 12.00 Infor-
mations.

BEROMUNSTER : Informations-flash
à 6.15, 7.00, 8.00, 10.00, 11.00. — 6.10 Bon-
jour champêtre. 6.20 Musique populaire.
6.50 Méditation. 7.10 Auto-Radio. 8.30
Concert. 9.00 Le pays et les gens. 10.05
Musique de chambre. 11.05 Schweiz-
Suisse-Svizzera.

MONTE-CENERI: Informations-flash
à 6.30, 7.15, 8.00, 10.00. — Réveil en
musique. 7.00 Musique variée. 8.45 Ma-
tines. 9.00 Radio-matin. . 12.00 Musique
variée.

16.45 Entrez clans la ronde
Le jardin d'enfants de la Télé-
vision romande préparé et animé
par Edith Salberg.

17.05 Fur unsere jungen
Zuschauer

1S.00 Vie et métier
L'émission d'orientation et d'in-
formation professionnelles.
Les mécaniciens.

18.30 Téléjournal
18.35 Sur l'antenne
18.45 Rendez-vous
19.00 Trois petits tours et puis

s'en vont
19.05 (c) Lemoyne d'Iberville

Feuilleton
19.40 Téléjoumal
20.00 Carrefour
20.25 Le point

Une émission d'information po-
litique de Jean Dumur, présen-
tée par Continents sans visa,
avec la collaboration de Marc
Schindler et Claude Torracinta.

21.20 La charrue et les étoiles
Sepctacle d'un soir , de Sean
O'Casey.
Version française de Robert Sou-
lat. Première partie.
Suzet Maïs - Maurice Chevit -
Harry Max - Françoise Giret -
Françoise Rosay - Fred Ulysse -
Maurice Garrel - Dominique Fa-
burel - Roger Crouzet.

22.20 Soir-information
22.30 Téléjournal

12.30 Midi-magazine
13.00 Télé-midi
14.00 Télévision scolaire
15.20 Emissions pour la

jeunesse
18.20 Flash-actualités
18.21 Contact
18.30 Teuf teuf (jeu)
18.45 Lire et comprendre
19.15 La maison de Toutou
19.20 Actualités régionales
19.40 Vilain contre

Ministère fpu&Jic _
Feuilleton.

20.00 Télé-soir
20.30 Télescope
22.00 Les cinéastes attaquent

à l'aube
Avec : Jacques Canselier - An-
toinette Mpyrat - B. Landrin.

22.40 Télé-nuit

16.00 Annoncez la couleur !
18.15 Cours du Conservatoire

national des arts et
métiers

19.05 (c) Annoncez la couleur !
19.40 (c) Télé-soir couleurs
19.55 (c) Télé-sports
20.00 (c) Le mot le plus long
20.35 Le roi se meurt

d'Eugène Ionesco. Jacques Mau-
clatr - Tsilla Chelton - Claude
Win ter.

22.00 Musique pour vous
22.45 Nocturne

16.45 Le B à 6 des Jeunes. Reprise de
l'émission réalisée en français par la
TV romande. 18.55 Télévision scolaire.
Physique. 18.44 Fin de journé e. 18.55 Té-
léjournal. L'antenne. 19.25 (c) Le bar-
rage. Le duel. 20.00 Téléjournal. 20.20
Quitte ou double , jeu. 21.20 Contact.
Télémagazine artistique et scientifique.
22.05 Téléjournal. 22.15 Causerie au cré-
puscule.

16.40 Téléjournal. 16.45 Pour les enfants.
18.00 Téléjournal. 18.05. Programmes ré-
gionaux. 20.00 Téléjournal. Météo. 20.15
If a Man Answers, film. 21.55 Contras-
tes. Magazine de la série Est et Ouest.
22.40 Téléjournal. Commentaires. Mé-
téo.

17.35 (c) Masques vénitiens et magie.
La dent d'Arlequin. 17.45 Informations.
Météo. 17.50 Plaque tournante. 18.15 La
chute de Babylone , film. 18.50 Anatomie
d'une mort , télépièce. 19.27 Météo. In-
formations. Actualités. 20.00 (c) Ne
m'oubliez pas ! Concours. 21.30 Bilan
de la campagne pour l'enfance ina-
daptée. 21.45 Est-Ouest. 22.30 Informa-
tions. Météo. Actualités.

par FREDDY LANDRY

Jazz - Catch ?
« Vous aimez le Jazz ? Alors, vous

aimerez le catch tout à l'heure... »,
Oh, ce n'est pas grand chose : c'est
l'enchaînement librement choisi mar-
di soir vers 22 h. 15 par la charmeuse
de service pour introduire un match
de catch après une retransmission
différée du dernier festival de jazz
de Montreux. Il faut pourtant s'y ar-
rêter . D'une part, ce genre de bêtises
est trop fréquent , surtout de la part
de la charmeuse-au-cheveu-sur-la-
langue, ce qui doit lui valoir des re-
marques sur sa voix chaude et sen-
suelle ; d'autre part , ces petites phra-
ses donnent le ton général des rela-
tions entre télévision et consomma-
teur, ainsi du moins qu'on le tolère à
Genève.

Pourquoi faut-il que chaque présen-
tation revienne peu ou prou à nous
dire que nous aimerons ce qui suit, ce
qui revient à nous imposer d'aimer.
Comme si tout était parfait... Comme
si les personnalités dirigeantes de la
télévision croyaient que tout est par-
fait... Et quelle est cette logique per-
sonnelle qui associe l'amour du jazz
à celui du catch ? Les hommes virils,
la violence, le rythme, la vitesse ? Il
vaut peut-être mieux ne pas s'inter-
roger sur son origine. Et puis, tout
match de catch.est-il forcément bon ,
toute transmission de jazz aussi , si
on aime l'un ou l'autre ? Je crois
justement que qui aime le jazz par
exemple sera très sensible à certaines
maladresses de réalisation, plus que
celui qui reste indifférent.

Les cinq premières minutes d'une
rencontre de catch, la première émis-
sion suivie sont amusantes. Le spec-
tacle est parfois vif. Mais on sait qu 'il
est aussi frelaté , obéissant à une sor-
te de rituel de la violence, de cris
qui accentuent la douleur. Et , presque
toujours hélas, simulées ou réelles,
les brutalités prennent vite le dessus,
pour la plus grande joie du public et
du commentateur qui ont choisi ce

moyen de défoulement collectif. Mar-
di soir, nous eûmes droit à une ren-
contre supplémentaire entre l'arbitre
et l'un des catcheurs, à une distribu-
tion réciproques de grands coups de
pied dans les testicules de l'adversai-
re au sol. Vraiment, chère Lyliam,
vous aimez « ça », vous ? Pardonnez-
moi : moi, pas. Mais j' ai aimé l'en-
semble américain « The Young Holt
unlimited ». J'ai aimé les courtes et
claires présentations de Michel Bour-
ru , qui aime le jazz et sait nous faire
comprendre pourquoi . J'ai aimé cet
extraordinaire batteur qui transforme
sa machinerie en orchestre presque
symphonique, raconte en muet ce
qu 'il est en train d'évoquer , la corri-
da, nous parle avec ses yeux quand
bouche et mains sont occupées par
une flûte charmeuse de serpent. J'ai
aimé la fantaisie, la joie , l'humour,
la gaîté de cet ensemble.

J'ai beaucoup moins aimé la ma-
nière de filmer de Pierre Matteuzi :
je n'accablerai pas deux fois le même
réalisateur la même semaine.

Georges Kleinmann, Bernard Mach ,
Alain Schlârlig, pour Dimensions, en
direct , mardi soir encore, accueillaient
le médecin-cosmonaute-« camarade-
collègue » soviétique Boris Yagorov.
Question en français, traduction en
russe, réponse en russe, traduction en
français : ce n'était pas lassant. Au
contraire, lire sur les visages l'atten-
tion, le désir de comprendre vite,
l'intensité du dialogue était un spec-
tacle presque fascinant, avec la ré-
compense, la compréhension des ré-
ponses, parfois un peu conformistes.

Quand on a une chance pareille, 11
faut tout lui sacrifier. Et bien , non,
à Boris Yagorov comme à nous fut
imposé un intéressant témoignage sur
le savant-général Dufour. Ce sujet
n'eut pas souffert d'être présenté un
autre mardi. Une belle occasion man-
quée , une réelle incorrection à l'é-
gard de l'invité et des téléspectateurs.

F. L.

TÉLÉVISION • POINTS DE VUES
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Le feuilleton illustré
des enfants

par Wilhelm HANSEN

PetzlRiki
et Pingo

BIDAULT ET SOUSTELLE A L'ÉMISSION <LE POINT»
Pour continuer la guerre qui les

oppose, Biafra et Nigeria doivent
se procurer des armes.

Une récente affaire en Suisse a
montré que des armes fabriquées
dans notre pays étalent utilisées
par les belligérants, bien qu 'offi-
ciellement des armes suisses ne
puissent être vendues à des pays
en guerre.

Pour y voir un peu plus clair
dans ce problème , l'édition du
« Point » de ce soir s'ouvrira par
une interview du commissaire De-
larue , qui appartient à la police
nationale française et qui est un
grand spécialiste du trafic d'ar-
mes.

Une courte enquête à Londres
donne également la parole à un
marchand d'armes.

Qui fabrique ces armes ? A qui
sont-elles vendues ? Le commis-

saire Delarue répondra à ces ques-
tions et à bien d'autres.

RETOUR D'EXIL
Georges Bidault, ancien ministre

français , président du Conseil, mi-
nistre des Affaires étrangères, puis
chef de l'OAS, est rentré récem-
ment à Paris," après plusieurs an-
nées d'exil.

Jacques Soustelle, lui aussi an-
cien ministre, longtemps exilé en
Italie et en Suisse, a fait une ré-
cente rentrée remarquée sur la
scène politique française.

Ces deux hommes, qui ont joué
un rôlo important dans le -destin
de la IVe République, ont une per-
sonnalité marquée. Vont-ils re-
prendre une activité politique ?
Claude Torracinta les a intervie-
wé à Paris. Bidault et Soustelle,
bien qu 'ils se défendent d'appar-
tenir à la droite , en ont pourtant
été les porte-parole à une certaine
époque.

La droite en France existe-t-elle
e n c o r e  ? Que peut-elle faire ?
Georges Suffert, rédacteur en chef
de « L'Express », répondra.

RUSSES ET CHINOIS
EN AFRIQUE

Il y a dix ans, la Guinée accé-
dait à l'indépendance et son chef ,
Sékou Touré , claquait la porte de
la communauté française. Depuis,
la Guinée a tenté un rapproche-
ment avec la France. Coupée de
l'aide française, la Guinée a dû se
trouver d'autres protecteurs. Chi-
nois et Russes proposèrent leurs
services. La Guinée est un bon
exemple de la lutte d'influence
que Chinois et Soviétiques se li-
vrent en Afrique'.

Georges Chaffard . auteur des
« Carnets de la décolonisation »,
fera le point sur la présence de
la Chine communiste et de l'URSS
en terre africaine.

(TV romande) .

SPECTACLE D'UN SOIR: LA CHARRUE ET LES ÉTOILES
Les Irlandais l'appelaient « the

,Sjffixfl _, dr&mattçtj^- : le.;, dranj|j^urge'.' aStFla "misère. C'était le piuiYcélè-
bre de leurs écrivains de théâtre.
Mais c'était aussi un proscrit . Un
proscrit volontaire, certes. Et la
raison de son exil, c'était juste-
ment la pièce que l'on verra ce
soir : « La Charrue et les Etoi-
les ».

Pourtant, pour Sean O'Casey (né
en 1884) , tout avait fort bien com-
mencé. C'était en 1923. Lady Gre-
gory, fondatrice, avec le poète
Yeats, de l'Abbey Theater de Du-
blin, venait d'accueillir la premiè-
re pièce d'un nouvel auteur . La
générale avait été un succès. Lady
Gregory décida d'inviter l'heureux
auteur à prendre le thé le lende-
main.

« Ce n'est pas possible, répondit
Sean O'Casey. Comme vous le sa-
vez, je suis maçon dans un chan-
tier de construction et je n 'aurai
pas le temps, si je venais, de me
laver après mon travail. »

Malheureusement, si « L'Ombre
d'un Tueur » avait été un triom-

phe, trois ans plus tard , en 1926,
« La Charrue et les Etoiles » vaut
à son auteur pas mal d'ennuis.

Par son réalisme impitoyable,
cette oeuvre heurte la susceptibi-
lité irlandaise.

Elle relate un fait historique :
les Pâques sanglantes de 1916. Au
centre de Dublin , 1200 volontaires
s'étaient alors emparé de l'Hôtel
des Postes. La répression avait
été atroce.

La générale dégénère en émeute.
Dans la salle , les spectateurs cas-
sent les fauteuils et jettent des
boules puantes. On se bat jus que
dans les rues avoisinantes. Des
femmes déchaînées partent à l'as-
saut de la scène. La police doit
faire évacuer le plateau. Le pu-
blic populaire ne comprit pas la
pièce de O'Casey. Une violente
campagne de presse se déchaîna
contre lui.

Déçu, Sean O'Casay quitta l'Ir-
lande en 1928. Il mourut en 1964,
dans sa ferme située au nord de
Londres, sans y être jamais re-
venu. 
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C'est le symbole d'un
bon achat conseillé
par des vendeurs-
skieurs» chevronnés.
C'est la garantie
d'un article sélec-
tionné pour vous, et
muni de fixations
montées avec l'exac-
titude de l'horloger.
C'est l'assurance
d'un service après
vente résolument à
l'avant-garde.

Pas d'hésitation
Faites comme lui
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Vous gagnez à vous
équiper de pied en
cape chez :
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Christian Kiener
Bue des Convers 73

Tél. (039) 8 22 44
S

Hôtel du Cerf
LES BREULEUX

Tél. (039) 4 71 03

NOS
SPECIALITES

Friture de carpes
Truites

Entrecôte Argentine
Jambon campagn e
Bons « 4 heures »

P. Juillerat

HIVERNAGE
DE
VOITURES
et entretien des bat-
teries.

Tél. (038) 8 72 50.

Pour vous dépanner
combien vous
faut-il : Âff^Sk
500 WP
1000 0 i
2000,
rapidement et
sans formalités ?
Alors envoyez ca
coupon à la
Banque de Prêts et
de Participations sa
11 rua Pichard
1003 Lausanne
Tél. (021) 22 52 77
Nom et prénom:

Adresse exacte :

~i_

MAISON
A vendre, dans quartier nord-est de La Chaux-de-
Fonds, propriété comprenant un appartement de 5
chambres, bain et véranda , un appartement de 3
chambres, douche, véranda , grande terrasse, balcon ,
3 chambres indépendantes et bain, deux garages. Jar-
din d'agrément de 900 m2, bien aménagé. Très belle
situation, ensoleillée, tranquille. Vue étendue.

S'adresser à Samuel Matile, agence Immobilière,
Fontainemelon, tél. (038) 7 00 45.

MAISON
A vendre, dans localité à l'est de Neuchâtel , maison
plaisante, de construction récente, comprenant deux
appartements de 4 chambres, bain. Chauffage général
à mazout. Un garage. Buanderie avec machine à laver
automatique, caves et diverses dépendances. Petit jar-
din d'agrément arborisé. Situation tranquille.

S'adresser à Samuel Matile, agence immobilière,
Fontainemelon, tél. (038) 7 00 45.

I

MAISON
A vendre , au Val-de-Ru z, propriété comprenant un
appartement de 7 chambres, bain , un appartement de
4 chambres, bain . Chauffage général à mazout. Très
beau jardin d'agrément arborisé , de 1200 m2.

S'adresser à Samuel Matile , agence immobilière ,
Fontainemelon , tél. (038) 7 00 45.

Un abonnement à « L'Impartial »
vous assure un service d'in.ormations constant



36 étudiants sur 2331 sont Jurassiens
UNIVERSITÉ DE BERNE

M. Roger Jardin (lib.-rad., Delémont) s'est étonné de constater, en parcou-
rant le rapport de gestion de la direction de l'Instruction publique, de ne
pas trouver d'indication renseignant sur le nombre d'étudiants jurassiens
immatriculés à l'Université de Berne. Il demande donc, dans une question
écrite , que le Conseil-exécutif le renseigne à ce sujet et ceci depuis 1947.

Le gouvernement relève, dans sa
réponse, que les étudiants jurassiens
ne « fournissent jamais l'indication
jurassien ». L'indication de citoyen-
neté , l' adresse personnelle et l'adres-
se des parents des étudiants sont re-
quises par la chancellerie de l'Uni-
versité des étudiants eux - mêmes
lors de leur inscription.

Toutefois, depuis l'utilisation de
la machine électronique , en 1967, il
est possible de donner le renseigne-
ment demandé, en revanche, il fau-
drait un fonctionnaire supplémen-
taire pour répondre au vœu de M.
Jardin en ce qui concerne les années
1947 à 1967. Cet employé aurait pour
tâche de compulser la cartothèque,
durant le semestre d'été 1967, selon
les indications fournies par le Cen-

tre de calcul électronique de l'uni-
versité, 36 étudiants sur 2531 d'ori-
gine bernoise et 4151 que comptait
l'université avaient leurs parents do-
miciliés dans le Jura. Quant à l'Eco-
le normale supérieure (futurs maî-
tres secondaires) elle a accueilli , du-
rant le semestre d'hiver 1967-68, 12
étudiants jurassiens et, pendant le
dernier semestre d'été , 18. La ré-
ponse ne précise pas le nombre to-
tal d'étudiants de cette école.

Un Conseil exécutif
serviable

M. Jardin demandait encore au
gouvernement d'indiquer, dans les
futurs rapports de gestion de la di-
rection de l'instruction publique, le
nombre d'étudiants jurassiens sui-
vant les cours de l'université et de
l'Ecole normale supérieure.

Le Conseil exécutif répond vou-
loir «bien volontiers» examiner s'il
est possible de donner suite à ce
vœu. Toutefois, il prie M. Jardin de
préciser si, par étudiants jurassiens,
il entend les étudiants d'origine ju-
rassienne ou les étudiants dont les
parents sont domiciliés dans une
commune jurassienne.

Ensuite, le gouvernement relève
la pratique très libérale existant en
matière de bourse, pratique qui per-
met aux étudiants romands du can-
ton de Berne de fréquenter l'univer-
sité de leur choix. Le canton tient
en effet  compte de la situation per-
sonnelle de l'étudiant et des frais
éventuels résultant du choix de l'u-
niversité en fonction de sa langue.
Une statistique portant sur l'année
1969 permet de constater que le
canton de Berne comptait alors 560
étudiants auxquels ont été allouées
des bourses universitaires d'un mon-
tant global de 868.340 francs. Sur ce
nombre, 349 étudiants de la partie
alémanique du canton ont reçai au
total 581.640 francs (67 pour cent
du montant total) et 211 étudiants
de la partie francophone du canton
ont reçu au total 286.700 francs (33
pour cent du montant global.

A. M.

La famille de

MONSIEUR JACOB JENNI

profondément émue par les marques d'affection et de sympathie qui
lui ont été témoignées pendant ces Jours de deuil , exprime à toutes les
personnes qui l'ont entourée sa reconnaissance et ses sincères remer-
ciements.

Les présences, les messafres ou les envois de fleurs lui ont été un
précieux réconfort.

Piéton grièvement
blessé

Hier , peu avant 12 heures, une
dame a été heurtée par une moto-
cyclette à la route de Courgenay.
Il s'agit de Mlle Madeleine Jobin,
1905 , employée. Projetée violem-
ment au sol, elle a été conduite
d'urgence à l'hôpital de district.
Elle souffre d'une fracture du crâ-
ne , qui , vu sa gravité, a incité les
médecins à transporter la blessée
dans une clinique bâloise. (vo)

PORRENTRUY

Le Locle

Les entreprises Jean et René YERNETTI

seront fermées
jeudi 21, vendredi 22 et samedi 23 novembre 1968

pour cause de deuil

Le Locle

î
Mademoiselle Livia Vernetti ;
Mademoiselle Valentlne Vernetti ;
Monsieur et Madame Jean Vernetti-Clerc ;
Monsieur et Madame Ernest Vernettl-Bays et leurs enfants :

Jean-François, Michèle et Eliane, aux Brenets ;
Monsieur et Madame' Réiié Vernetti-Guggisberg et leurs" enfants :

Reana, Renato et Sandra ;
Monsieur et Madame Severlno Vernetti et leurs enfants, à Calsazlo

(Italie) ;
Monsieur et Madame Vittorlo Giachino-Vernetti et leur fils , à Nosè

(Italie) ;
Les familles Sandretto, Calcio, en Italie et USA ;
ainsi que les familles parentes et alliées, ont la grande douleur de faire
part du décès de

Monsieur

Jean-Baptiste YERNETTI
leur très cher papa, grand-papa , beau-papa, oncle, parrain , cousin, parent
et ami, que Dieu a repris à Lui, dans sa 84e année, après quelques heures
de maladie, muni des saints sacrements de l'Eglise.

LE LOCLE, le 20 novembre 1968.

R. I. P.

L'inhumation aura lieu samedi 23 novembre, à 10 h. 30, au cimetière
du Locle.

Une messe de requiem sera célébrée en l'église paroissiale du Locle,
k 9 heures.

Domicile mor tuaire : Rue des Envers 19.
Prière instante de ne pas faire de visite et en place de fleurs veuillez

penser à l'œuvre des Sœurs visitantes, compte de chèque postal 23-3497.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

A trois jours de.s élections la bataille
électorale que se livrent citoyens et ci-
toyennes bruntrutains recouble d'in-
tensité. Un tract anonyme signé : « Les
souris blanches » a été envoyé à pres-
que tous les ayant droit de vote , leur
enjoignant de choisir pour le Conseil
communal deux, candidats de chaque
parti . Ce papier contient plusieurs af-
firmations et attaques personnelles vi-
rulentes. U a suscité dans certains mi-
lieux de vives protestations. Tous les
partis politiques, qui y sont assez ver-
tement tancés s'en sont désolidarisés,
avec plus ou moins de netteté selon
qu 'ils y étaient abaissés ou grandis.
Tous sont unanimes pour regretter que
des citoyens se cachent sous le man-
teau peu glorieux de l'anonymat. A
vrai dire, il semble que les politiciens,
dont le tract dit qu 'ils « font une mon-
tagne qui accouchera d'un rat ridicu-
le », n 'ont pas envisagé qu 'il pouvait
s'agir d'un canular lancé par quelques
plaisantins . Certaines fautes laissent
supposer qu 'il peut s'agir de cela. Des
suppositions sont émises au sujet de
l'identité des souris blanches. Ce qui est
certain , c'est qu'aucun parti ne se ca-
che sous ce vocable. Il n 'étonnerait pas
que des citoyens mécontents des can-
didats présentés par leur parti aient
recours à ce subterfuge qui oblige le
stratège de ces mêmes partis à jeter
dans les heures précédent l'élection
leurs dernières force pour que triomphe
la formation dont ils se réclament, (VD)

La bataille électorale
bat son plein

l'XA-VIE JURASSIENNE " • LA VIE JURASSIENNE • " LA VIE JUKSSSHSN^.|

Après la journée
d'études de Corrède

Ainsi que nous l' avons annoncé,
Corrède était l'hôte , en ce début de
semaine, de Kummer frères SA, fa-
brique de machines. Les participants
à la journée de mardi ont entendu
un exposé de M. Francis Kummer,
directeur général, sur le thème :
« L'entreprise face à l'avenir. » Ils
ont constitué pour la circonstance
quatre groupes de travail.

Corrède a pour but d'établir une
liaison étroite entre les universités
et les entreprises. Elle demande aux
professeurs d'apporter des connais-
sances, des idées aux chefs d'entre-
prises, qui, par leur activité, n 'ont
que peu de temps pour se documen-
ter. On sait que chez l'industriel, le
but recherché est lucratif , tandis
qu 'il ne l'est pas chez le professeur.
Ce contact entre enseignants et hom-
mes de la pratique ne peut être que
bénéfique. De plus, Corrède intensi-
fie son action en associant les étu-
diants à ses cours. Ceux-ci sont des
leçons d'économie d'entreprise et des
échanges d'expériences pratiques.

Tramelan ne peut que se réjouir du
passage de Corrède. Cette fondation
s'est rendue déjà ces dernières an-
nées, chez-Suchard, à Serrières, Mi-
gros, à Genève, et Condensateurs
SA, à Fribourg. MM. Kummer frères
sont membres du Conseil de cette
fondation et ils voient par cette
journée d'études une consécration de
leur entreprise qui fabrique notam-
ment le tour automatique K-20 con-
nu dans le monde entier, (hi)

TRAMELAN

Des flammes ont subitement surgi
en fin d"après-midi , lundi , à proxi-
mité de l'armoire de distribution du
réseau électrique , à l'entrée de la rue
des Dentés. Ce feu est dû à une fuite
de gaz ; celle-ci a été enflammée par
les étincelles qui se produisent dans
l'appareil de distribution. Après une
rapide intervention des PS, le feu était
maîtrisé. U en est résulté des dégâts
et une panne de courant dans le sec-
teur, (hi)

Fuite de gaz et f e u

Le comité central du parti chré-
tien-social du Jura , réuni récem-
ment, a décidé de recommander
aux citoyens les trois projets d'ar-
rêtés cantonaux qui seront soumis
à la votation populaire le 1er dé-
cembre prochain, (ats)

Mot d'ordre politique
du parti chrétien-social

du Jura

En raison du nombre insuffisant
d'inscriptions, la Chambre de com-
merce Bienne-Jura a décidé de re-
noncer à l'organisation de la « Quin-
zaine jurassienne », prévue à Berne
en juin prochain. Les industriels et
commerçants jurassiens devaient
alors exposer leurs produits dans les
vitrines des magasins de la Kram-
gasse.

Il faut relever que Bienne n'aurait
pas été comprise dans les régions
touchées par cette manifestation
commerciale, (ats)

Pas de « Quinzaine
commerciale jurassienne »

à Berne en 1969

Don de l'Union
philanthropique

La Société philanthropique suisse,
union qui poursuit des buts moraux
et philanthropiques et qui dirige ses
efforts vers une éducation humani-
taire a siégé dernièrement en pré-
sence de plusieurs centaines de per-
sonnes et après des allocutions de
M. V. Moine, ancien conseiller d'État ,
et M. Erwin Jeangros, le président
central, M. Erhard F. Jost, a remis
un don de 5000 fr. aux délégués de
la société du home d'enfants «Mai-
son du Jura» à Tavannés. (ats)

TAVANNES

Nouveau doyen
de Saint-Imier

A la suite de la nomination de l'abbé
Candolfi au poste de vicaire général ,
un nouveau doyen du décanat de St-
Imier vient d'être désigné en la per-
sonne de l'abbé Louis Preléchoz , curé
de Moutier depuis une vingtaine d'an-
nées. U y a quelques semaines, le nou-
veau doyen fêtait ses noces d'argent.

(y)

MOUTIER

Ce fut une réussite, et les très nom-
breuses personnes qui se rendirent à
la Salle Farel en . sont revenues en-
chantées.

Excellent fut  le repas servi avec
une aimable célérité , et les dames pa-
tronnesses sont à féliciter. La soirée
qui suivit fut  une révélation. Le grou-
pe des « Enfants du Coteau » fut bissé
à plusieurs reprises dans ses chants
mimés, ses rondes et ses chansons ,
et les initiateurs de cette sympathique
entreprise , M. et Mme Henri Hostett-
ler, sont à féliciter.

Quant aux jeunes, ils ont présenté
une saynète amusante qui fut bien
jouée et fort applaudie.

L'hôte de la soirée fut  un représen-
tant de la grande île . Madagascar. In-
terviewé par le pasteur Fritschy. M.
Ratovoarisoï. expliqua à l'assemblée
d'où il venait et ce qu 'il venait faire
en Suisse : suivre un cours de perfec-
tionnement à la Faculté de théologie de
Neuchâtel. (ad)

Soirée des missions

Dans sa récente séance, la commis-
sion de l'Ecole secondaire a décidé
d'organiser une semaine de sport au
cours de l'hiver. Les deux classes su-
périeures feront une semaine de ski à
Mont-Soleil , du 17 au 22 février. Pen-
dant cette même semaine , les trois
classes inférieures pratiqueront le ski
à Tramelan.

Cette innovation entraîne la suppres-
sion des courses scolaires qui seront
remplacées par une ou deux excur-
sions d' ensemble dans le Jura , au cours
de la belle saison, (ad)

Une semaine de sport
d'hiver

La Direction cantonale de l'hygiène
publique signale que. vu la vive op-
position qui s'est manifestée à ren-
contre du proje t de construction du
home de la maison de santé de Belle-
lay à Tavannés, le problème sera re-
pris sur une base nouvelle. II semble
que la solution suivante sera adop-
tée : maintien de l'atelier protégé à
Tavannés et construction du home aux
Vacheries du Fuet. Cad .

Au sujet du home
pour handicapés

Le Conseil exécutif du canton de
Berne a approuvé le plan de zone
avec prescriptions spéciales de cons-
truction , qui permettra ainsi l'érection
de la maison élevée prévue par M.
Piffaretti à la Grand-Rue. (ad)

Plan de zone accepté

Mais il a donné le droit
d'être enfants de Dieu à
tous ceux qui croient en
son nom. Jean I, v. 12.

Monsieur et Madame Jean-
Claude Berger-Bertrand ,

Monsieur et Madame Henri
Berger et leurs enfants,

Monsieur et Madame Albert
Bertrand , à Peseux ,

Madame Alice Schumacher,
ainsi que les familles parentes
et alliées, ont le grand chagrin
de faire part du décès de leur
cher petit

Christophe
que Dieu a repris à Lui , mer-
credi matin, à l'âge de 14 mois,
après quelques jours de mala-
die.

La Chaux-de-Fonds, le 20
novembre 1968.

La cérémonie funèbre aura
lieu au crématoire, vendredi
22 novembre, à 10 h.

Le corps repose au pavillon du
cimetière.

Domicile mortuaire :
Rue A.-M.-Piaget 45.

Prière de ne pas faire de
visite.

Le présent avis tient lieu de
lettre de faire-part.

« Suisse », la revue mensuelle de
l'Office national suisse du tourisme,
consacre plusieurs pages de son der-
nier numéro aux vitraux du Jura. La
couverture de cet important périodi-
que touristique , diffusé dans le monde
entier , reproduit en pleine page un vi-
trail de Jean-François Comment à la
chapelle de l'Hôpital de Porrentruy. Le
texte, qui présente l'étonnante florai-
son de vitraux dans le Jura , est ac-
compagné de photos de Jean Chausse
et complété par un extrait de l'intro-
duction que Jean-Paul Pellaton a écri-
te pour l'ouvrage « Vitraux du Jura ».

« L'initiative de « Pro Jura » , écrit la
revue « Suisse », atteste .combien cet
office régional de tourisme est cons-
cient de la nécessité de travailler sur

.un double plan : promouvoir le tou-
risme pour son apport économique ,
mais aussi mettre en valeur le riche
patrimoine culturel du Jura. »

Le livre « Vitraux du Jura » a déjà
connu un très grand succès. La ma-
jeure partie de l'édition a été vendue
par souscription et quelques centai-
nes de volumes seulement seront ven-
dus en librairie avant Noël. Le livre
« Vitraux du Jura » sortira de presse
aux premiers jours de décembre et
sera présenté au cours d'une manifes-
tation qui aura lieu à Delémont.

Les vitraux du Jura
et la revue «Suisse»

SAIGNELÉGIER. — M. Marc Ritter
s'en est allé brusquement à l'âge de 67
ans. Il était l'ainé de la famille de Jo-
seph Ritter décédé il y a douze ans.
De santé délicate il y a plusieurs an-
nées qu'il avait dû abandonner son
métier d'horloger. M. Ritter était un
homme discret et aimable. Autonomiste
convaincu, c'est lui qui , matin et soir,
s'en allait monter puis descendre les
couleurs jurassiennes aux cinq mâts
des différents quartiers du village, (y)

TRAMELAN. — M. René Gerber est
décédé après une longue maladie à l'â-
ge de 48 ans seulement. Le défunt par-
tageai* son temps entre sa famille et
son emploi de fondé de pouvoir dans
une grande entreprise de la localité.

(hi)

CARNET DE DEUIL

Octogénaire
Entourée de sa nombreuse famille ,

Mme Marie Beuret-Boillat. domiciliée
chez son fils à La- Bosse, a fêté son
80e anniversaire. La vaillante octogé-
naire est légèrement handicapée des
jambes , mais elle jouit encore d'une
bonne santé et c'est toujours un plai-
sir de l'écouter évoquer ses souvenirs.

(y)

LE BÉMONT

Ne toussez
plus Sa nuit!
La toux chasse le sommeil. Après
chaque quinte vous espérez pouvoir
enfin dormir , mais la toux recommence,
1 énervement grandit.
"Pour calmer ces quintes de touit
et retrouver votre bon sommeil, vite
prenez de l'excellent Sirop des Vosges
Cazé.
Demain , après une nuit reposante ,
votre toux sera apaisée. Sirop des
Vosges Cazé, actif , énerg ique agréa-
ble au goût !



Bonn reste infrcansigeanf
Crise monétaire internationale et réunion des «Dix»

Le monde occidental a depuis mercredi après-midi les yeux fixés sur des
casernes désaffectées à Duisdorf, près de Bonn, siège du ministère de
l'économie de la RFA. La conférence du groupe des dix pays les plus riches
du monde libre (RFA, Etats-Unis, Grande-Bretagne, France, Italie, Pays-Bas,
Belgique, Japon, Suède, Canada) s'y est ouverte hier après-midi dans une
atmosphère tendue et fiévreuse. Les ministres de l'économie et des finances,
flanqués des gouverneurs des grandes banques centrales, sont accourus
précipitamment dans la capitale fédérale allemande, à l'invitation de la RFA,
pour chercher des remèdes au profond malaise qui secoue le système mo-
nétaire international à la suite de la double spéculation sur une réévaluation

du mark et une dévaluation du franc et de la livre.

D'entrée, le jeu de M. Karl Schil-
ler, ministre de l'économie de l'Alle-
magne fédérale, a mis les choses au
point : Bonn ne voit aucune raison
de modifier la partie du mark. Le
RFA est d'accord avec les Etats-Unis
pour considérer que les parités inter-
nationales sont actuellement intan-
gibles. La solidarité monétaire du
monde libre doit jouer. A l'intention
de la spéculation, M. Schiller a ré-
affirmé avec force, comme l'avait
déj à fait précédemment le porte-
parole du gouvernement de Bonn ,

que l'Allemagne fédérale s'en tient
à ses propositions de mardi : détaxer
ses importations de 4 pour cent et
grever ses exportations d'une taxe
équivalente pour réduire progressive-
ment l'excédent de sa balance des
paiements au profit de ses partenai-
res commerciaux. Le ministre ouest-
allemand a indiqué que la RFA est
prête à se comporter en bon créan-
cier et à aboutir en 1969 à une dimi-
nution de 4 à 5 milliards de marks
de sa balance commerciale. Mais elle
n'ira pas plus loin.

Tous les participants ont plus ou
moins accepté la décision de la RFA.
Il est en effet quasiment impossible
de contraindre un pays qui est cré-
diteur d'une manière aussi écrasante
que l'Allemagne fédérale de rééva-
luer sa monnaie, si des conditions
intérieures ne l'y contraignent pas.
M. Schiller s'est longuement appli-
qué à prouver que la situation in-
terne de son pays n'exigeait pas une
telle opération.

La plupart de ses interlocuteurs
ont cependant fait remarquer que les
remèdes proposés par Bonn n'auront
pas d'effets immédiats et que leur
efficacité est douteuse. Le ministre
ouest-allemand en a convenu, car la
RFA ne peu , à elle seule, rétablir
l'équilibre monétaire international.
M. Schiller a invité ses interlocuteurs
à proposer des solutions.

On a beaucoup remarqué dans cet
ordre d'idées, que M. Schiller n'a pas
pour le moment envisagé de mesures
restrictives à l'afflux de capitaux
flottants. Malgré son libéralisme, la
« Bundesbank » devrait être en me-
sure de lutter plus efficacement
qu'elle ne l'a fait jusqu 'à présent
contre la spéculation. L'Institut d'é-
mission de Francfort s'est contenté
pour le moment de constater qu 'au
cours des trois derniers jours ou-
vrables, des capitaux spéculatifs d'un
montant de 1,8 milliard de dollars
sont venus chercher fortune en RFA.

W^¥^^^^
Le groupe des « Dix » s'est ajourné

an peu après minuit et demi. Il re-
prendra ses travaux ce matin à 10 h.
(locales) , (afp)

La conférence
des « Dix » reprendra

ce matin

Neuchâtel: une remarquable conférence
du professeur Eugène Egger de Genève

Le parti libéral de Neuchâtel a eu
l'heureuse idée de répondre à la sugges-
tion de M. Gaston Clottu , conseiller d'E-
tat , et d'Inviter le professeur Eugène
Egger, directeur du Centre de formation
en matière d'enseignement et d'éduca-
tion à Genève, à présenter une con-
férence sur la «Rationalisation dans les
constructions scolaires». Introduit par M.
Eddy Martenet président et conseiller
communal, c'est avec autorité , humour
et compétence que l'orateur développa ce
suy et d'actualité . Ceci en posf it d'em-
blée une question : «Pourquoi parler
d'une telle rationalisation ?» . Eh bien, en
premier lieu, parce que les constructions
scolaires coûtent cher puisqu'elles at-
teignent en gros le chiffre d'un demi-
milliard par année pour la Suisse et que,
d'autre part , elles ne sont pas toujours
conçues, bien loin de là, d'heureuse ma-
nière.

M. Egger traita chaque point de ce
problème particulièrement actuel avec un
clarté, une précision et un réalisme qui
firent que les auditeurs et auditrices ne
tardèrent pas à se laisser prendre au
j eu avec le sentiment que vraiment cet-
te question concernait chacun d'eux di-
rectement et personnellement. Les exem-
ples étaient réels (commençons par nor-
maliser les poignées des fenêtres et des
portes) et portaient à coup sûr démon-
trant au-delà des détails les réalisa-
tions absolument positives obtenues par
les études faites dans ce domaine à Zu-
rich et à Lausanne et qui seron t prochai-
nement «jumelées» si on nous permet
cette expression. Le canton de Thurgovie
pour son compte a calculé des normes
par élève en ce qui concerne les subven-
tions à verser aux communes lors de
telles constructions. Les travaux sem-
bables devraient évidemment s'étendre
à tout notre pays avec la collaboration
des associations des communes et des
villes suisses. Il est évident que des ex-
posés tel que celui de M. Egger contri-
bueront largement à la diffusion de ces
idées et à la réalisation d'un tel projet
que nous résumerons comme le fit l'ora-
teur par cette affirmation : «Il faut
ouvrir un dialogue entre les trois auto-
rités en la matière que sont les ar-
chitectes, les pédagogues et les finan-
ciers. C'est à cette condition seulement
qu'une oeuvre utile pourra être entre-
prise et menée à bien».

Une discussion très animée suivit
l'exposé de M. Egger. Des membres du
corps enseignant y prirent part en re-
levant des expériences vécues et la né-
cessité qu'il y a de rationaliser intelli-
gemment les futures constructions sco-
laires pour le bien des individus et des
communautés, et avant tout pour aider
les jeunes en ce qui concerne leurs étu-
des, (cp)

Le franc sera-f-SI dévalué?
[LE TELEPHONE DE NOTRE CORR ES PONDANT A P A R I S j

La Bourse fermée  pour la seconde
fois  en six mois, un débat dramati-
que au Palais Bourbon, des allées et
venues incessantes entre l'Elysée et
l'Hôtel Matignon , tel est l'aspect
qu'o f f r e  Paris depuis deux jours , Pa-
ris qui attend que les pays les plus
riches du monde , réunis en toute
hâte à Bonn , décident du sort du
franc et des autres monnaies étran-
gères.

Certes, M.  Couve de Murville a
obtenu aisément des députés qu 'ils
réduisent de deux milliards de f r s
le déficit  budgétaire de 1969 (il s'é-
lèvera encore à 9 milliards et demi)
mais chacun se rend bien compte
que cela ne transformera pas la si-
tuation financière. C'est plutôt un
geste destiné à calmer l'opinion pu-
blique.

Le plus remarquable , c'est le ma-
laise qui règne au sein de la majo-
rité. Les députés gaullistes s'éton-
nent que la situation ait pu s'aggra-
ver si rapidement sa?i s qu 'Us en
soient informés. M.  Couve de Mur-
ville reconnaît aujourd 'liui que le
déficit budgétaire est beaucoup trop
élevé. Ma is pourquoi l' avait-il tolé-
ré ? On reproche au gouvernement
de prendre le risque de briser l' ex-

pansion sans parvenir à juguler la
spéculation , d'user tour à tour du
frein  et de l'accélérateur, de ne
point parvenir à dominer la situa-
tion.

Critique gaulliste contre
le gouvernement

Au cours d'un déjeuner de M.  Cha-
ban - Delmas, président de l'Assem-
blée nationale, donné mardi au bu-
reau politique de l'UDR , on entendit
maintes critiques contre M.  Couve
de Murville , premier ministre, et M.
Ortoli , ministre des f inances. M.
Chaban-Delmas insinuait que dix
ans de présence au Quai d'Orsay ne
préparait pas nécessairement à
prendre la tête d'un gouvernement.
Et M.  Pompidou , tout en conseillant
de soutenir le cabinet , ajoutait : « A
condition qu'on sache où il va y .

La Ve République avait connu sa
première grande crise en mai der-
nier , les dirigeants ayant été dé-
bordés par la révolte des étudiants.
Elle connaît aujourd 'hui sa seconde
crise grave , sur le plan monétaire
cette fois .  Or, l'ordre public et les
finances sont deux domaines essen-
tiels. Combien de fo is  le général de

Gaulle n'avait-il pas critiqué les ré-
gimes précédents , qui ne savaient
pas se faire obéir et dont la mau-
vaise gestion obligeait les ministres
des finances à aller quémander du
secours à l'étranger , mettant ainsi
la France en tutelle ?

Actuellement, ce n'est pas l' oppo-
'sition qui dérange le gouvernement ,
car elle est inexistante. Les gaullis-
tes disposent au Palais Bourbon
d'une majorité écrasante. Ce qui a
mis la France dans une telle situa-
tion, c'est le fa i t  que le général de
Gaulle impose sa volonté à tous ,
qu 'il e f f ec tue  des réformes qui dé-
truisent la confiance et engage des
dépenses (comme celle de la force
de f rappe )  qui ruinent le pays.

Sans doute la solidarité interna-
tionale jouera une fois  de plus , car
toutes les monnaies sont solidaires.
Ce qui est certain, c'est que le fa i t  de
sacrifier. M. Ortili — comme il en
est question — ne résoudrait pas la
crise. Ce 'nest pas lui qui est res-
ponsable. Chacun sait qu'il faisait
ce que M. Couve de Murville lui
disait de faire.  Et le premier minis-
tre n'agissait que sur l' ordre de
l'Elysée.

J .  D O N N A D I E U .

Un coup de barre à droite?
Le coup d'Etat militaire au Mali^

Bien que les communications soient
toujours coupées entre Bamako et le
reste du monde, quelques informa-
tions commencent à filtrer sur les
événements qui ont amené la desti-
tution du président Modibo Keita et
des membres de son gouvernement.

Le Comité militaire de libération
nationale qui, sous la direction du
lieutenant Moussa Traore , s'est em-
paré du pouvoir , vient de rendre pu-
blique sa composition : quatorze of-
ficiers , dont quatre capitaines et dix
lieutenants. Et , comme le veut la ré-
gi, en Afrique, les télégrammes de fé-
licitations et d'encouragements af-
fluent à l'adresse de la junte.

Les observateurs se sont longue-
ment demandé à quel camp appar-
tenaient les conjurés. Leur perple-

xité était due au paradoxe que , se-
lon toute apparence, les officiers
putschistes, tous — ou presque —
formés dans des écoles d'Europe
orientale, semblaient avoir agi pour
le compte de la tendance «libérale»,
c'est-à-dire celle qui rejette la tu-
telle de la Chine communiste et
même celle de l'URSS.

Or, il apparaît aujourd'hui que tel
fut bien le cas.

La révolte n'a pas été celle de
l'armée, mais d'une partie de l'ar-
mée, celle des jeunes officiers , qui
a voulu se débarrasser moins d'un
«tyran> — l'ex-président Modibo
Keita fut tout le contraire d'un dic-
tateur — que d'une politique , d'une
conception des choses qui selon elle,
sacrifiait le bien-être du peuple et

du pays à une doctrine jugée irra-
tionnelle et même utopique.

Si le reste du pays, qui était fer-
mement tenu en main par les cel-
lules du parti unique suit le mou-
vement déclenché à Bamako, il sem-
ble probable que, à plus ou moins
brève échéance, le pouvoir revien-
dra aux «libéraux> dont les chefs
de file sont M. Hamacire Doure, an-
cien ministre, de l'économie, puis de
la coopération , évincé après le re-
maniement ministériel de l'anné der-
nière, Jean-Marie Kone, nommé mi-
nistre sans portefeuille après avoir
été privé de ses fonctions de coordi-
nateur des affaires économiques et
financières, et Barema Bocoum, an-
cien ministre des Affaires étrangè-
res, (upi)

Apollo-8: feu vert pour Noël
Vol spatial autour de la Lune

La fièvre règne à Cap Kennedy où
l'on prépare le voyage circumlunai-
re d'Apollo-8 de Noël. En effet peu
après la visite au centre spatial du
vice-président Hubert Humphrey, M.
William Schneider , directeur du pro-
gramme Apollo, a annoncé que «tou-
tes les phases .de préparation étaient
bien terminées et prêtes pour l'exé-
cution de la mission circumlunaire
à l'heure prévue ».

M. Schneider a publié son commu-
niqué après que la cabine spatiale et
la fusée porteuse Saturne-5 eurent
passé un dernier test de prépara-
tion , en répétition f'e vol simulé. II
ne reste plus qu 'une seule et ultime

répétition à faire, celle du compte à
rebours, qui est prévue pour le 7 dé-
cembre.

Après leur répétition , les trgis cos-
monautes Frank Borman, James Lo-
vell et William Anders, ont été pré-
sentés au vice-président Hubert
Humphrey qui avait suivi l'exercice.
« J'espère être présent le 21 pour
l'heure « H », a dit notamment M.
Humphrey en ajoutant : mais si,
pour une raison quelconque, je ne
pouvais être là parmi vous au mo-
ment de l'embarquement pour la
Lune, croyez que je serai en pensée
parmi vous tous qui serez sur cette
aire d'envol ». (upi)

Quatre-vingt deux voitures parti-
culières et camions se sont télesco-
pés près de Riverside, en Californie,
en raison d'une nappe de brouillard
qui s'est abattue soudainement sur
une portion de route.

Le conducteur d'une camionnette
a été tué et dix autres occupants des
divers véhicules blessés.

La victime a péri dans les flam-
mes de son véhicule. L'incendie s'est
propagé aux autres voitures dont
les réservoirs avaient tous été plus
ou moins percés dans cette collision
en série, (afp)

82 véhicules
se sont télescopés

en Californie

L'Egypte accepte la réunion d'une nouvelle
conférence des dirigeants des pays arabes

Le gouvernement égyptien est d'ac-
cord pour réunir une conférence des
chefs d'Etat arabes, comme l'a pro-
posé la Jordanie, a dit hier soir un
porte-parole officiel. Cette déclara-
tion a été faite peu de temps après
l'arrivée au Caire du premier mi-
nistre jordanien , M. Bahjat El-Tal-
houni, et du ministre jordanien des
Affaires étrangères, M. Abdel Mo-
neim Rifai , qui venaient de Djeddah
où ils s'étaient entretenus avec le
roi Fayçal.

M. Talhouni a qualifié de « très
fructueuses » ses conversations avec
le souverain saoudien, ce qui paraît
impliquer qu 'aux yeux de celui-ci
la mission Jarring a échoué. Le roi

Fayçal avait en effet déclaré lors du
dernier « sommet » arabe qui s'était
tenu à Khartoum peu de temps après
la guerre des six jours, qu'il se refu-
sait à participer à une autre confé-
rence arabe tant que la mission Jar-
ring ne serait pas terminée.

Le porte-parole égyptien a déclaré
par ailleurs que l'Egypte ne posait
pas de conditions particulières à la
reprise des relations diplomatiques
avec les Etats-Unis. « Il suffit , a-t-il
dit , que l'on comprenne notre posi-
tion et que l'on s'abstienne d'aider
l'agresseur, ce qui l'encourage à com-
mettre de nouvelles agressions ».

(upi)

Hier matin, à 8 h. 50, M. W. J., em-
ployé aux PTT, circulait au volant de
sa fourgonnette sur la place Nuina-
Droz en direction ouest-est. Arrivé à
l'angle de la Poste, il ne respecta pas
le signal lumineux qui était rouge et
renversa avec l'avant droit de sa ma-
chine Mme Alice Vuillomenet, âgée
de 56 ans et habitant Maillefer, à
Neuchâtel , qui traversait le passage
de sécurité à cet endroit. Mme Vuil-
lomenet fut projetée sur la chaussée
à deux mètres du point de choc. Im-
médiatement secourue par le chauf-
feur et les ambulanciers, elle fut
transportée à l'hôpital de la Provi-
dence où elle décéda des suites d'une
fracture du crâne.

Il brûle un signal
lumineux et fauche

une passante : un mort

Au Tribunal correctionnel
de Neuchâte l

Le Tribunal correctionnel de Neu-
chàlol a tenu audience hier matin, à
huis clos, sous la présidence de M.
Yves de Rougemont, pour juger B. T.,
né en 1947, mécanicien, domicilié à
Auvernier, prévenu d'attentat à la
pudeur des enfants. Le jeune homme,
actuellement détenu, s'est livré au
mois de juillet dernier , à Neuchâtel ,
sur la personne d'un petit garçon
de 6 ans qui lui avait été confié à
trois reprises déjà , à des actes que la
morale réprouve, crime puni par la
loi à des peines de G mois d'empri-
sonnement au moins, et à 2 ans au
moins s'il s'agit d'un familier.

L'ensemble des faits étant reconnu
par le coupable, le tribunal condam-
ne B. T. à 6 mois d'emprisonnement
sous déduction de 123 jours de pré-
ventive et à 110 francs de frais. La
Cour suspend l'exécution de la peine
et ordonne l'internement du condam-
né dans un hospice ou dans un hô-
pital. (H)

Internement
administratif

© Le commandant en chef de l'ar-
mée ghanéenne a été arrêté pour me-
nées subversives.
¦ Des violentes bagarres ont mis

aux prises policiers et étudiants à
Turin.

% Actuellement 41 personnes vi-
vent dans le monde avec un cœur
greffé.

B L'ambassadeur d'Italie aux USA
s'est prononcé dans un discours en
faveur de l'entrée de la Grande-
Bretagne dans le Marché commun.
0 A Paris, un policier a été tué

mardi soir de plusieurs balles de re-
volver par un jeune voyou.

(afp, upi)
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Prévisions météorologiques
Sur le Plateau : stratus, plus tard

probablement brouillard. Au-dessus
de cette nappe et dans les autres ré-
gions : ciel clair, temporairement peu
nuageux.

Niveau du lac de Neuchâtel
Hier, à 6 h. 30 : 429 ,09.


